Occnstons dâne' les chapenus ‘de. 
feutrè ‘pour ‘hommes, Nous: en: 
avoné de 25cte, jusqu'à 52,60, Les |. 
méilleurs en ville, a ° 
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» Fête à Marcelin, Sask, 


‘Morcrèdi, dornics, le 12 du cou- 
rant: avait lieu à Saint Albert de 
Marlin, un pique-nique fort, goû- 

: Les recettes étaienr aestinées : 

à à tte finir l'église. Une orga- 
nisation de ce genre n’est pas tou- 
tours facile, mais on .pêut dire que 
gi “les paroissiens et surtout les pa- 

- rôissiennes, leur curé, M. l'abbé 
Chauvin, en tête, ont déployé 
beaucoup de zèle, le succès a dé- 
passé ‘les espérances. Pour me 
servir d’une expression du bon La 

. Fontaine, le bésoin de distractions, 
le ‘beat temps, . l’occasion de se 

” montrer généréux’et chäritables et 


nait à -rou logis enchanté de la 
journée, 

Les recettes ont été bonnes, et 
nous devons nos plus sincères ro- 
merciements aux organisateurs : 
à Madame A. Marcelin, + prési. 
dente; Mme V. Lalonde, vice-pré- 
sidente; à Mademoiselle sf. Bour- 
geault, secrétaire-trésorier, et à 
tant d’autres qui ont apporté un 
si puissant concours à l’organisa- 
tion de ce pique-nique si heureu- 
sement couronné de sucvèx 

| J. À. L. 


Un témoin oculaire. 


quelques diables’ a aussi de la poli- 


tique aidant, tout a bien réussi. 
Dès dix heures du matin, on 
voyait poindre de toutes les direc- 
tions, des voitures, où se pressaient 
‘les invités. Sont  accourus beau- 
coup‘d’habitants des localités envi- 
ronnantes, telles que:  Guillies, 
Blain Jæke, Lace Royal, Chellwood 
Skipton, Carleton; voir de Duck 
Lake et Bellevue, même de Prin- 
ce Albert. Le plus curieux était 
de voir les Sauvages des réserves 
voisines du Lac Maskeg et de Mis- 
tawasis, venus en grand nombre 
avec leur missionnaire, le Rév. Pè- 
re Simonin. Il fallait voir le 
chef ‘des Mistawasis: un 
grand Sauvage coif- 
fe d’un haut-forme fané, des che- 
veux d’ébène, tombant en queue 
de cheval sur ses épaules, et le 
‘ reste du costume composé d’un 
vieil uniforme de sergent de ville. 
Ajoutez à cela qu’il se tenait dra- 
pé dans sa dignité, jouant son rôle 
avec le sérieux d’un prince. 
Dès 11 heures du matin, les ta- 
bles où s’étallaient divers objets 
- de loterie et surtout le débit des 
glaces et autres rafraîchissements, 
étaient fort achalandés. Dans l'a- 
près-midi, la foule se pressait 
pour jouir des chants et des mor- 
ceeux de musique fort bien exécu- 
tés par les chantres de la paroisse. 
Sur le soir, avait lieu une partie 
de base-ball entre les équipes Guil- 
lies et Marcelin; la victoire fut 
chaudement disputée: si les Mar- 
celin n’ont pas été vainquéurs, ça 
été, sans doute, par courtoisie pour 
leurs voisins. | 
-_ Après le tirage de plusieurs ob- 
jets de loterie, un souper plantu- 
reux fut servi par les dames de la 
paroisse à raison de 25 cents. Le 
clou de la fête a certainement été 
‘‘la vente des paniers garnis, vers 
neuf heures. I] fallait voir d’un 
côté l’anxiété des jeunes ménagè- 
res et de l’autre là ämbition jalou- 
“se des jeunes gens. 

Mais le pluf cocasse, à coup sûr, 
fut une loterie improvisée du chien 
du Rév. Père Simonin; une inno- 
cente petite créature, n'ayant pas 
deux sous de malice et trois de'va- 
leur, La chose a marché ave tent 
d'entrain que le chien a monté à 
#26, 00, d’où il pu se croire, pour 
un mômient, le phénix, le paran- 

.gon de sa race. Le gagnant lui a 


‘donné, séance tenante, au milieu 


‘de l’hilarité générale, deux francs |. 


baisers et l’a remis à son maître. 
Bref on peut dire que tout s’est 
fort bien passé ; ce fut une réunion 
joyeuse et toute de cvrdialité. À 
une. houre fort avancée de la nuit 
ou plutôt très matinale,aprèsun ré- 
veillon substantiel, abacan retour- 


tous 


Vs 


VONDA, ASK. 


84 août, 1908. 
Il se fait un. mouvement coûsi- 
dérable . de  Canadiens-français 


vers la Saskatchewan, en parti- 
culier autour de Vonda. Monsieur 
le curé Bérubé est arrivé avec un 
centingent de 40 il-y a huit jours. 

Depuis,dix au douze autres nous 
sont venus, et nous en attendons 
un bon nombre aujourd’hui même 
et la semaine prochsine. 

Ils viennent des Etats de l'Est, 
du Michigan, du Wisconsin, et 
de différentes paroisses de Fa pro- 
vince de Québec. 

Tous sont enchantés de ce qu'ils 
voient. Ils prennent des home- 
steads et des préemptions, et plu- 
sieurs d’entre eux ont déjà acheté 
autour de cette ville des terres a- 
méliorées. Déjà l’existence de Ja 
paroisse de Vonda est assurée et 
une autre paroisse au sud, entre 
le C.N.R, et la nouvelle voie du 
C.P.R., ‘est en formation, Déjà 
plus de soixante quarts de sec- 
tion sont pris dans ce territoire. 

Il y à encore aux environs ds 
cette ville, c'est-à-dire dans un 
rayon de quinze milles SUU à 400 
homesteads à prendre. Avis aux 
‘intéressés qui n'aiment pas à se 
placer à 100 ou 150 milles des che- 
mins de fer. Nous avons besoin 
aussidens notre localité, d’un bon 


marchand parlant français et 
d'un boulanger. | 
manne EE mmmemnmensene nues me 


WILLOW BUNCH. 
17 août, 1908. 
Elections 

Les élections se sont passées ici 
avec le calme habitüel. Les élec- 
teurs se sont rendus au poll pour 
déposer leur bulletin dans l’urne 
électorale, “respectant, entre eux, 
chacun leur opinion. Pas de solli- 
citation medhonnêtes. Bacchus a 
été mis de côté pour jusqu’à cinq 
heures dans la journée, mais le 
soir, l’idolâtrie a battu son plein ! 
le dieu du vin est devenu le veau 
d’or d'un grand nombre. 

Dens la soirée du 14, il y eût 
un grand bal qui dura jusqu’à 4 
heures d matin. 

Toute la population est 
enchantée de la soirée, 

Le vote de Willow Bunch, qui 
se trouve à être le poll No. l du 
comté de Moose Jaw a donné 52 de 
majorité pour J, À. Shappard.' 


| partie 


Visiteur distingué 

Dimanche, le‘ 9 du courant, nous 
avons eu le plaisir d'entendre un 
orateur distingué ‘dans la person- 
ne de Monsieur Jos Leroux, qui 
était de passage dans la paroisse: 
TH en a profité pour donner un 
brillant exposé de'ses vues politi- 


ques à nos paroissiens, immédiate- 
ment après la grand’messe, M. Le. 
roux a assis sa théorie sur le pas- 
sé de quelques-uns de nos hom- 
mes politiques, et il.s combattu 
d'une manière superbe. la lacune 
qui existe parmi nos Canadichs. 
L'esprit de parti qui aveugle la 
niajorité de notre population don- 
aant par là un vote non saison- 
né et qu’il fallait à tout prix ré- 
former notre éducation politique: 
‘Ne votez pas rouge ou bleu, di- 
sait-il, parce que votre grand-pè- 
re a voté cette couleur, mais par- 
ce ‘que vous avez appris par VOus- 
mêmes qu’il était de votre devoir 
de supporter tel paru.’ 

_ Le gouvernement nous a doté 
d’une faveur qui mérite d’être no- 
tée ‘et qui rend à juste titre les 


paroisses voisines jalouses. Knco- 


re cette année notre dévoué député 
a obtenu du gouvernement plu- 
sieurs centaines de dollers pour 
nous mettre à l'abri des incendies 


-| qui ravagent annuellement l'Ouest 


par un . garde-feu de plus de 
200 milles de loïgueur. 

Le gouvernement à compris la 
nécessité de protéger le berceau 
pour ainsi dire du ‘Ranch’ qui 
donne en retour de grands reve. 
nus au pays en offrant tous les 
ans sur le merché un nombre in- 
calculable de chevaux, boeus et 
moutons. 


Courses 
Dans un pays d'élevage comme 
celui-ci, il serait ridicule de lais- 
ser passer la belle saison sans ex- 
poser publiquement la valeur. de 
nos chevaux, comme dans toutes 
les localités environnantes, nous 
avons eu une journée de course 
qui a réuni une foule d’au-delà de 
1,200 personnes. Le ‘‘Willow 
Bunch ‘and Wood Mountain 
Turf Club”°, tout nouvellement or- 
ganisé, mérite des félicitations 
pour le suecès qu’il a obtenu. 

Uñe des raisons d'être des as- 
sociations comme celle-ci est l’a- 
mélioration de la race du plus no- 
ble animal qui existe. La sy- 
métrie, la beauté, la vitesse des 
chevaux qui ont pris part à la 
Jaurse est une indication bien 
claire que les efforts des membres 
dè “Turf Club” n’ont pes été per. 
dus. M. Samuel Briggs a prési- 
dé cette journée avec toute la di- 
gnité et l’habilité voulue. Ca été 
magnifique de voir avee quel or: 
dre et quelle gaieté la population 
a passé la journée qui s’est termi. 
née par un magnifique banquet 
et un grand bal préparés pour la 
circonstance dans les bâtisses de 
M. Jos. Boucher. 
_ Ja soirée a été un véritable ro- 
man! 

-Nos ‘‘bachelors” mêmes les plus 
enracinés se sont fait un devoir de 
mettre de côté pour quelques heu- 
res, leur vie routinière pour ve- 
nir accompagner le beau, sexe 
dont les costumes ravissants ajou- 
taient au charme des pas de val- 
se et quadrilles. 

Nos bons vieux-garçons sont re. 
venus enchantés à un point tel 
qu'au dire de quelques-uns 
il y a déjà plusieurs mariages à 
l’état d'embryons. 


Faits Divers 

Notre télégraphiste, Monsieur 
Mzerc Aurèle Noël, a camplété 
les travaux qu’il avait commentés 
sur son homestead J’automne der- 
nier, en construisant un joli 
“cottage”. Plusieurs amis sont 
allés passer le veillée dans sa nou. 
velle maison, dimanche dernier. 

M. Noël, avec sa courtoisie 
coutumière, a su égayer ses hô- 
tes et tous sont revenus enchantés. 

M. Noël possède une des plus 
belles terres de la région. 


Un ancien mineur uuus arrive 
avec une nouvelle qui à fait sen- 
sation, Ce sere une richesse incal- 
culable pour le pays, si la chose 
est sérieuse, Il prétend avoir trou- 
vé'une mine d’or à quelques mil. 
les du village, et a apporté avec 
lui quelques pièces ae minerai, 
qu’il doit faire analyser. 

Si l'échantillon est de bonne 
qualité, il se mettra immédiete- 
ment à l'oeuvre pour former un 
syndicat, afin de commencer lés 
travaux d'exploitation le plus tôt 
possible. 


pit Le 


des Esclaves! en 


Colonisation. 


Mr Ryan, arpenteur du gou-| 


vernement, est allé diviser un 
township sur la’ réserve des sau- 
vages. du. Lac Esturgeon. [1 y a 
‘dans cette réserve, beaucoup de 
bonnes terres propices a l'agricul- 
ture. 
. Lorsque toutes les terres avoi- 
sinant Je Lac des Esclaves 8e- 
ront occupées, nul doute que les 
colons se dirigeront du côté du Lac 
Esturgeon. Ce lac magnifique est 
à 80 milles de notre localité. Le 
chemin allant d’Edmonton à la 
Grande Prairie passe pres du ri- 
vage. Les Pères Oblats y ont une 
“mission prospère, et les religieu- 
ses de la Providence un couvent. 
Parcourons le Nord, qu'y voy- 
ons-nous: en avant de toute ci- 
vilisation, le prêtre se dévouant 
au salut des âmes, la religieuse, 
enseignant et soignant les orphe- 
lins et des malzdes, 


Socjété et Voyage: 

Le Rév. P. Le Flat est arrivé de 
France il y a une quinzaine de 
jours. Comme ses prédécesseurs, ce 
vaillant missionnaire passera 10 
à 12 mois à étudier la sangue cri- 
se sous le. direction du Révérend 
Père Falher, puis nous quittera 
pour aller porter les lumeres de la 
foi aux sauvages du Nora. 

Monsieur et Mme Tremblay du 
Ranch Coupe, ont passé une se- 
maine au Lac des Esclaves. Trois 
de leurs enfants sont entrés pen- 
sionnaires au couvent de la mis- 
sion St-Bernard. 


Fête L 
Le jour de la confédération a été 


célébré avec éclat, Où est venu de! 


100 milles à la ronde fêter ‘‘Me- 
tawe Wisikaw”” (le jour des jeux). 
Tout autour du terrain des cour- 
ses, des centaines de tentes é- 
taient dressées, abritant les fa- 
milles indiennes, La fête a durée 
trois jours et trois nuits. Près de 
cent prix ont été distribués pour 
les jeux, courses et concours, etc. 

Les principaux organisateurs de: 
la fête étaient Messieurs G. Mo- 
rin, Louis Jobin et Daniel Tur- 
geon. 

Le “Northern Light”’ 

Parmi les passagers du ‘“‘Nor- 
thern Light’, arrivés dernièlre- 
ment au Lac, se trouvaient: Ma- 
dame James Woods, d’Athabaska 
Landing et Melles Lucie et Clara 
Berber, de Winnipeg. 

M. James Cornwall, président 
de la ‘Northern Transportation 
Co.” qui passera un mois dans 
le nord, visitera ses amis, tout en 
surveillant les affaires de la com- 
pagnie. 

M. L. Ried, gérant de la Ban- 
que Impérial, au Landing, était 
aussi au nombre des passegers, Son 
voyage est dans le but de fonder 
une succursale au Lac. 


Politique 

Nous venons de recevoir ua 
pamphlet politique, remarquable 
par la minceur de son papier el 
l'épaisseur de sa rédaction, On 
y cherche en vain une phrase con- 
cise. Les pages contiennent gros 
titres et longues colonnes, de pe- 
tits chiffres disposés vuns ordre. 
On dirait des feuillets d’arithmé 
tique brochés pêle mêle par un 
A veugle. Ce galimatias est adress ‘: 
‘Avec compliments de M. Blain, 
M. P.” 

Comme premier essai à fair- 
connaître sor 10m dans le nord 
M. Blain aurait gagné à nous don- 
ivr quelque chose de plus emm- 
Liéhensible et de plus vérid'aue. 

Après avoir lu ce pamphlet, 
quelqu'un rappelait une 
phrase de Buffon: ‘I 
veut mieux ne rien dire que de 
dire des riens.” 

Encore un effort comme celui-là 
et M. Blein pourra  certaine- 
ment signer Ex M. P. 

Sur le dos de ce chef-d'oeuvre 
bossu est le portrait de M. Borden, 
chef de l'opposition, (ce qui aug- 
mente de beaucoup le comique de 
la brochure) ? 


 MORI NVILLE, ALTA. 


Nouvel Hôtetier 

Monsieur À. Gagnon est cntré 
possession de l'Hôtel Morin. 

ville. Déjà les réparations les plus 

modernes sont effectuées, 

La toilette du dehors commen- 
cera la semaine prochaine. Tou- 
te la. bâtisse recevra une coache de 
peinture nouvelle. M. Gagnon a 
déjà beaucoup d’amis et devien- 
dra un de nos populaires citoyens. 
Son hôtel sera sous peu un des 
mieux tenus du district, 

Nos gens 

M. Cadran est parti la semaine 
dernière pour le Montana. 
- A 

Monsieur J, L.”"Déprés nous 
quittera bientôt pour une excur- 
sion de quelques mois aux Monta- 
gnes Rocheuses. Eon. voyage ü 
notre ami. 


Melle Alma Guertin retournera 
la semaine prochaine au couvent 


de Lachine, à Montréal pour y 

terminer ses études, 

Mariage 
Le premier septembre prochain 

Monsieur Omer  St-Germein, 

avocat de Morinville, 


conduira. à l’autel, Melle Alice Re. 
naud, charmante Canadienne-fran. 
çaise de St-Albert. 

Tous nos meilleurs souhaits aux 
futurs époux. 


La semaine dernière M, Alexan. 
dre Lavoie conduisait à l’autel 
Melle M. Jackson. Mons. A. La- 
voie, en promenade à Morinville, 
était aux côtés de son fils, et M. 
H. Boissonnault, servait de père à 
la mariée, 

Nos meilleurs ‘souhaits de bon- 
heur aux nouveaux époux. 


Divers 

. Depuis l’ouverture de la chasse, 
nos Nemrods s’en donnent à coeur 
joie et nombreux sont les canards 
suuvages, qui tombent victimes 


du classeur passionné. 
° ee mm emmnem me 


ST-ALBERT, ALTA. 


La rentrée au Séminaire. 

La rentrée des classes au Sémi- 
naire de la Sainte-Famille aura 
lieu le mercredi, 2 septembre. 

Tous les élèves devront être ren- 
trés avant 6 heures du sur. 


Partie de Base-Ball 

Dimanche dernier, le Club ‘‘Ca- 
rillon,’”’ composé de jeunes Cana- 
diens d'Edmonon, . se mesurait 
dans une partie très intéressante 
avec le club de notre village, les 
‘“St-Albert’”. 

La lutte a été chaude, mais les 
visiteurs remportèrent la victoire 
avec le score suivant: 

Carillon 10 
St-Albert , 4 

Les amis d’Edmonton furent re- 
marqués par leur courtoisie du- 
rent tout le jeu, et nous les en 


félécitons cordialement. 
Emma mat 


BROSSEAU, ALTA. 


La Récolte 

Le grain qui n’était pas coupé 
dans la nuit du 22 a été endom- 
magé par la gelée. Les pertes se 
ront assez considérables, car ce 
grain gelé ne sera pas bon pour les 
semences l’an prochain. 


Le Téléphone 

Le téléphone est installé chez M. 
Brosseau. * On est à poser les 
boîtes à chaque bureau de poste, 
se trouvant le long de la ligne té. 
léphonique, et à ce sujet, le gou- 
vernement à jugé à propos de 
faire quelques chingements, main. 
fenant le bureau de poste de South 
Bend sera chez M. F.-X, Boileau, 
juge de prix. Le bureau de 
Pozerville Vermillon, sera à l’a- 
venir chez M. F. Shaff. 


Constructions 

Monsieur E. Brosseau, Sr., s’est 
construit une grande _ écurie avec 
toutes les améliorations modernes. 
I] à aussi commencé l'agrandisse. 
ment de son magasn. 


Monsieur M.-Théroux, de Du- 
vernay, a terminé sx jolie maison 


-tives, 


4 


“Nous vendons tous ‘nas habits 
‘d'été à. moitié du prix ordinaire, 
Epargnez de l'argent en allant 
chez 


Wim. Sugarman, 


Ave, Jasper Est n 
| Voisin de la Banque du Commerce 


Monsi sieur W. 


Henry White 


à deux étages, Il ouvrira un res- 
taurent et une boucherie, et tien. 
dra aussi une salle de pool dans 
le haut de la bâtisse. 


Monseigneur Legal 

Sa Grandeur Mgr Legel a pas- 
sé ici le 12 et a béni notre nou- 
velle église. 

I1 à aussi confirmé une quin- 
zaine d'enfants. 
monies ont été très imposantes. 


En voyage 

M. le curé Clairmont a été ab- 
ænt. une semaine, étant parti pour 
st retraite annuel. 


Divers 

Les Messieurs Deslauriers, Foi- 
sy et Morin, ont formé une com- 
pagnie pour l'achat d’un moulin 
à battre qui fondtioinera dans 
le canton, cet automne. 

M. Jos Bolduc, de Beaumont, 
est arrivé ici pour vuvonduire le 
moulin à bettre de M. Brunel- 
le. | 

Un assez grave accident est ar- 
rivé à M. Roberge: Il était à con- 
duire un cheval de selle vicieux, 
lorsque” l'animal se jeta à terre, 
et en se débattant, lui donna un 
coup de pied qui lui brisa plu- 
sieurs côtes. 


Madame Bilodeau est dungereu. 
sement malade depuis quelque 
temps. Elle devra subir une opé- 
ration. 


1 


Melle Girard qui était en pro- 
menade chez son frère Léonard, 
est retournée dans sa famille, 


———_—_— 


Nouveaux Colons 

M. J. Vaillancourt, de V'Ile 
d'Orléans, P. Q., est arrivé chez 
son frère Delphis, et demeurera 
probablement parmi nous. 


La famille de M. Labrecque, de 
Sherbrooke, P. Q., est aussi arri- 
vée. Bienvenue aux nouveaux co- 
lons, venant grossir la colonie 
française de Brosseau, 


—— mer mean nente-cortt ur _ 


VEGREVILLE ALTA. 


La récolte 

Messieur M. Farlane, de War- 
wick et R. L. Hughson, de Whit- 
ford qui passèrent une semaine 
-dans notre ville, ont donné des 
rapports excellents sur l’état desré. 
coltes dans leurs localités respec- 
Le fauchage du blé est 
très avancé et toutes les chances 
sont en faveur d’une saison ma- 
gnifique. 


Hotel 

L'Hôtel Alberta, en construc- 
tion depuis trois mois a. été termi- 
né samedi dernier. 

Lundi matin les propriétaires, 
Messieurs MeAllister, prenaient 
possession du nouvel édifice. La 
vaste bâtisse contribue beaucoup à 
l'ornementation de notre cité, La 
valeur totale de la maison avec 
fournitures se chiffre à $50,000. 


mean memes 


PROVIDENCE, ALTA. 


C'est la première fois qu’il nous 
est donné de parler à nos lecteurs 
de cette paroisse, Providence est u- 
ne nouvelle paroisse située à douze 
milles de Brossenu, à l'Est. Ce 
nouveau groupement de Canadiens 
n’est commencé que depuis le prin- 
temps et les colons qui y sont éta- 
blis sont déjà les gens les plus 
heureux de la terre. En effet, 
Providence, est situé dans un dis- 
trict superbe, belle et bonne ter- 
re, eau en quantité, bons chemins, 
climat admirable. La nouvelle pa. 
roisse compte déjà vingt-cinq co- 
lons, dont les suivants, que nous 
avons eu le plaisir de rencontrer, 
il y a quelques jours, en ville: 
MM. Louis Noël, William Reyom, 
M. Demers, sont des Canadiens re- 
venus des Etats de l'Est, 


Toutes les céré- 


Nous offrons aujourd’hui à nos 
lecteurs une courte biographie et 
le portrait de Monsieur W. H. 
White, candidat du gouvernement 
dans la division Victoria pour les 
prochaines élections fédérales. , 

Monsieur White est un Cana. 
dien, et demeure dans l'Ouest de- 
puis bon nombre d’années, 

Monsieur White est né à Otta- 
wa en 1865. Il est âgé de 43 ans. 
Il vint s'établir à Winnipeg en 
1881, et dès 1882, se trouvait pro- 
priétaire d’une ferme à à Qu’Appel- 
le, où il demeura jusqu'en 1884, 
pour entrer ensuite dans la poli- 


ce à cheval. Il servit dans le po- 
lice jusqu'en 1890, et s'établit à 
Star, près de Fort Saskatchewan, 
où il possède maintenant une des 
meilleures fermes du distnet. 
Monsieur White a toujours pris 


‘une part active dans la politique, 


et passe pour un ds oraturs les 
plus influents du pays. 

Tous les libéraux de Victoria 
n'auront qu’une voix pour suppor- 
tre un brave Canadien ‘‘self made 
man”, qui, tout en s’occupant d'a. 
griculture, a trouvé le moyen de 
consacrer son temps pour la pros- 
pér ité dé ses compatrivtes, 


none: ES 


RED DEER, ALTA. 


Les conservateurs ; 

Le parti bleu invitait quelques. 
uns de ses fidèles, à un pique-ni- 
que, près d’Evarts, vendredi der- 
nier, 

Quelques discours furent pro. 
noncés, suivis par les jeux, et les . 
courses. (Ils font bien de s’amuser. 
Après leur défaite de l'automne, 
il sera trop tard.) 

La gelée 

Le froid de la semaine dernière 
a causé du dommage aux plantes 
potagères, 

Les patates et autres jardinages 
dans les potegers de la ville fu- 
rent gelés jusqu’à la racine, 

Le grain se trouvant presque 
tout coupé, le froid n’a pu affec- 
ter la récolte. 
Nos Beurreries 

La semaine dernière,s le Paci- 
fique Canadien a chargé dans un 
de ses réfrégirateur ,en route pour 
l'Est, 20,000 livres de beurre, 
provenant des beurreries. de Red 
Deer et des environs. U’est le 
plus gros chargement de la sai- 
s0R. 

Nos fermiers comprennent tou- 
te l'importance de l’industrie lai- 
tière, et s’y adonnent avec suc- 
cès. 


Les Battages 

Tous les propriétaires de mou- 
lins à battre sont à s'organiser, 
et les travaux commenceront dans 
quelques jours, 

Le rendement à l'âcre sera très 
satisfaisant, le grain étant en gé- 
néral de première qualité, 


mem femme ennms one 


UN MESSAGE DE M. AMES. 


Le ‘‘’Time””’ de Hamilton  pu- 
blie le message suivant que M. H. 
B. Ames aurait adressé à M. R. L. 
Borden et que nous donnons dans 
son texte anglais pour ne lui rien 
enlever de sa saveur : 

“Dear Mr. Borden: —I think 
Fil pack my little  stereopticon 
and my grip full of timber limit 
scandals and start back for Mont. 
real by the bumper route: These 
westerners aren’t ensily fooled. — 
Herbert As, M.P.” | 


ï 


ms RETRO 
AVOCATS . . 


Luciex Dunuc Er. E. DELAVAULT 


 DUBUC & DELAVAULT | 
* AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de la Banque D'Hochelaga 
: —— 
BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 


AYOCATS, NOTAIRES, ETC. 
. Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


E. B. Epwaros, K.C. 
Louis MADORE, B. À. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 

.. AVOCATS et NOTAIRES. 

Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 
Edmonton : Edifice Norwood, \ 
UMorirille : Edifice Gouin. 

, Téléphone : 555, 
Aûr. Télégr. : 


“ Edivards-Edmonton. 


D. L, McPhee J. Gaïbraîth 
McPHEE & GALBRAÏÎTH 
‘ Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 


merciale, 
293 ave. Jasper Est 1210 
en haut de Ja Northern Bank, EDMONTON 


ur. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 

: 4 
Bureau d’Edmonton, 
tcDIFICE MeLEOD, RUE SASPER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 9 


H. W. Blayglock B.C.L P.J. Bergeron. 3.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


. + MEDECINS . à 


Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Inter:1e de l'Hopital Pean 
Paris 
Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidènce: 6me Rue Ouest près de la 


rue Main, Tel. 181 
CoxSULTATION ; De 11 à 12 a.m. 
Et de 2 à 5 p.m. 


Dr R. B. WELLS 

Élève des Hopitaux de Londres, Neu 

York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 

des oreilles, du nez et de lu gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à 1 pm, 

2 pmà5pem, 7 pem. à 8p.m, 

Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


st 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Ÿ Heures d'office : % à Ghrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs, 


Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 


Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper | 


Res. 784, 5ième rue 


Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


Lowther & Robertson 


Dentistes 


209 Ave. Jasper E. 
Tél. 1985 


Edmonton 


BR ENTRER ERA I IR RAIN 


: . INGENIEURS . 
RD ME MER EE NAN MIO MST 
: COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. etc. C. et ME.M,, LALE. 
‘ J.S. Côté, D.LS., CE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Yd MeLeod 


nd 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


ERA RES PES PE EST RTS 


| _— oo Le couRRIER DE L'OUEST, JEUDI, 27 AOUT, 1908. 


es 


TS 


Comptables et Courticrs à 


ANDREW H. ALLAN 
Comptahte, Auditeur et Lquidateur 
. Evaivueceur, Gourticr, cle. 


Auditeur officiel pour ir Province 
Commissaire pour prend les tdavits, 


Dettes recouvrées, - 
255 ave, Jasper est : : Edmonton 
Tel. 1448 Boite B. P, 11/4 


HALL & Co. 


Encanteurs ct Marchands à 
Commission 
56 ave, McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téiéphonez à 1446 


_ ——.— 


. PHARMACIES . 


LE REMEDE DE GRAYDON 
POUR LE CHOLERA : 
D —— 
diarrhée, 
etc, 


. Guérit coliques, 
crampes,  dissenterie, 
Vendu en bouteilles @ 25e. 

mm 


Geo. H. Graydon Prarmects King Edward 
Tel, 1411 


260 ave. Jasper E. 


ee te nee RTS 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
‘EDMONTON 
FT. EE. GAGNER 
… PHARMACIEN 


Richelieu Hotel 


J \. Pomerleau, Prop 
CET 


Pension : 91.50 et 982.00 
Pension à la semaine : 87.00 


# % M. 
PRIX MOUERES 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1-00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 
QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens-" 
français 


B. HETU, propriétaire 


St. Elmo Hotel 


194 Ave, Fraser 
Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 
.Epuonrtox, ALTA, 


$1.00 et $1.50 par jour 
$7.00 par semaine 


Phone 1227 


Tel. 1616 


mener 


Namayo House 
216-218 Ave. Namayo 
Edmonton, Alta. 
Chambre et pension, $5.00 par semaine 
1.00 par jour 
E. MCGEE, Prop. 


Waverley House 


298 ave. Fraser. - 
Bonne pension. Bonnes chambres, 


GEO. WILSON, Prop. 


Royal Temperance Hotel 
264 ave, Fraser 
Pension moderne. Prix modérés. 
$L.00 par jour: repas 25c. 
A. HARRINGTON, - Prop. 


cs 


KILMUIR HOUSE. 
Coin Ave. Syndicate et rue Clark. 
$4.50 par semaine, 
._ 1.00 par jour. 
Pension de tempérance. 
M. S. McPHEE, Prop. 


meer 


C. N. R.. CAFE. 
839 Deuxième rue. 
Près de la gare du C.NR. 
Chambre et Pension, #1. 00 par jour 


‘85.00 par semaine, 250. par repas. 


21 repas, $4.UU 
N. A. SMITH, Prop. 


ape 


PENSION MAPLE LEAF. 
| 829 Deuxième rue. 

Près de la gare du C.N.R. 
Repas à toutes heures, à 26cts. 
Pension, $1.00 par jour et 86.00 
par semaine, 


REID & CORBETT, Props 


"HOTELLERIE CRESCENT 
1017, Première rue 
Près de la gare du C.NR. 
Chambres meublées de $1.50 à 


62.60 par semaine. Toutes 
améliorations modernes, 


B. COVEY, Géraur. 


Mikado Restaurant 
834 Première Rue 
Ouvert de 6 a.m, à 12p 


Repas-—25cts — Billets — mas 50 
… | Déjainer de 6 à 9 a.m. Dinner—12 à 2 
Souper—-6à8p 


” GEC. AGAWAS Prop. 


Leader Restaurant 


. flere Rue, 2leme Bloc, 


Ouvert nuit et jour 
Repas à la carte Repas 2%5cts 
Billet : 4,50 pour 21 repas 


J. H, ELSNER, Prop. 


HRRARRNN EE HR PUMA NII 


h . VOITURIERS 
CR 


G. W RIBCHESTER, 
VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


RP ERARTR ETES CH ANED AN TA TANT RA LE TRES 


8 . . SPORT . . à 


DREULPOUTETRENEGGASS 
The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de Îa campagne reçoivent une 
attention spéciale. 
233 ave. Jasper est : 


——.— 


: Edmonton 


Ë JAgrenoerenmenenoues 


x L] e MODES L 2] [2] ke 
PAIE LA IL AU MEL) 


THE FASEIOK, 277 ave. Jasper est 
annonce une petlte surprise 


Les chapsaux les plus’ élégants. les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P.C les pius 
hygiéniques, les jupes leo plus distinguées, tout 
cela se vend avec un grand rabais. Les dames 
et les demoiselles sont cordinlement invitées 
de profiter de cet énorine sacrifice, 


Nouvelle arrivée de 


Soies et Fleurs françaises de Paris 
pour l'expositinn. et le commerce 
e l’éte. Réduction de prix dans 
toutes les lignes. Tout est ‘“up- 
to-date” et première classe, 
MRS. C. FERRIER . Modiste 


143 Jasper, poric suivante des magasins H. R, 


“RS ÉSEBYEE PARRRRRSeS 
The 


°H. W. MofrattCo. Ltd. 


Entfepreneurs de 
Pompes Funèbres 


ë 
4 


SABRENS 


Ambulance de la Croix Rouge à À 


136 rue Rice 


L 


Tél. . 414 5 
sets spnnuEnt 


RSRR PRES PACA TARA TARA SS LA PATATA 


W. H. GARDNER 


Manufacturier de portes et fenêtres, 
chassis, moulures, etc, 


CONTRACTEUR 


Bureaux et usines, 715 deuxième rue 


DESILETS & CO. 


Voyez nous si vous avez de la peintuve 
ou de la tapisserie à faire faire 


3u ave, Jasper W. 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Cimeñnt, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 


Gorman, Ctancey &. Grindiey 
Edmonton : : Calgary : : Nelson 


Larue G Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Téléphones Office, 1816 


Résidence, 1798 


H, A. CLEGG, 


Excanreur ET BourREur 


617, déuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


_—…_…——— 


Astley-Jones Piano and Organ Go: 
Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d'in- 
stramants musique. 


Edmonton 
SNOW FLAKE LAUNDRY. 
Tel, 16 
Vous pouvez luisser votre linge à 
l'Hotel Richelien, notre voiture le 

prener« et le revournera. 


65: Ave. Namayo. 


Dussvonsanammeons 


gaasanannenonononng| 
É BIJOUTIERS . # 


Souuvogusonvusuueses 
F, GOARD 


305, Namayo Avenue 


Réparation de montres 
gt: horlogerie. Travail 
de première classes, 


H. B. KLINE 


Joaitlier, Horloger 
et Opticien 


43 Ave Jasper E. 


Le seul bijoutier ‘Edmonton qui 
parle français 


gosses 


Edmonton | Quinze ans. 


7 


LEE 


A PETITE paroisse de 
Lande-Fleurie avait une 
«4 vieille cloche et un vieux 
curé. ‘ ‘ 


La cloche était si fêlée que sa 


sonnerie ressemblait à: uno toux 
.— de vieille ferme, qui faisait mal 


tendre et qui attristait les la- 


bou turs et les bergers répandus 


dans les champs. 

Le curé, l'abbé Corentin, était 
solide encore, malgré ses soixante. 
1 avait une figure 
d'enfant, ridée, mais rose, enca- 
drée de cheveux blancs pareil 
aux écheveaux que  filaient les 
bonnes femmes de Lande-Fleurie. 
Et il était adoré de ses ouailles, 
à cause de sa bonhomie et de sa 


caen eee ere EE RER EE ES grande charité. 


A. C. LAPIERRE-: 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE » ALTA 


Het 


54 


Réparations de montres, etc. 
exécutées avec soin et 
promptement :  ; 5 à 


Assortiment complet de Bi- 
outerle, Montres, Hortoges,Sc 


HR OS SR AA AEERTATR 


Comme l’époque approchait où | 
l'abbé Corentin devait accomplir 
la cinquantième année de son sa- 
cerdoce, ses paroissient résolurent 
de lui offrir un cadeau d’impor- 
tance pour fêter cet anniversaire. 

Les trois marquilliers firent se- 
crètement a quête dans toutes les 
maisons, et, quand ils eurent réu- 
ni cent écus, ils les portèrent au 
curé, en le priant d’aller à la vil- 


SERA ENTRETIEN EE EMEA | Lo ob d'y choisir lui-même une clo- 


À. . , BOIS. . 


Ed 


BOIS 


Bois sec,  $3.00 le voyage 
Phone 1677 
CANDY & CO. 510 Jasper E. 


qd 


: ECURIES 
à IMPERIALES 


nansenes 
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ë 

Ë L. J. A. Launbert, Ë : 
ë prop. 
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Western Photo Company 


Pendant le mois sd. Août nous ferons 
des purtraits “‘Uabinet,” valeur régu 
lière de 86.00 l4 douzaine, pour 


S$S3.00C 


Venez voir notre travail et donnez 
nous un essai, 
Coin des Aves. McDougall et Jasper 
rs 


LLEZ 
NOR w00D BAKERY 


Boulangerie modèle 
114 Boulevard Norwond 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 
gâteaux 


BROWN & PITCH, - - Props. 


INSTITUTRICE DEMANDEE-— 
On demande pour le Ler septem- 
bre, une institutrice diplomée, 


pour l’école St-Martin, de Vé-|. 


greville, (catholique). Salaire, 
$50.00 par mois. S’adresser au 
Rév. D. À. Bernier, Végrevil- 
le. 

Aug. 1 m. chg. 


ON DEMANDE — pour saison 
des battages, un bon ingénieur, 
possédant diplome. Références 
exigées. Ecrire à Denis & Fils, 
Howell P.0., Sask. 

Pd. Aug. 30. 


FERME A VENDRE —Terre de 
815 acres, 100 arpents semés, 
maison et bâtiments, ” 35 têtes 
de bêtes à cornes, une paire de 
boëufs dressés, 2 paires de che- 
vaux, 76 moutons, 25 porcs, rou- 
lent complet; située sur le 
chemin de Victoria, à 10 milles 
du Fort, Conditions faciles. S'a. 
dresser à Marcel Abain, Stur- 
geonville, Alta., (7, R. 21, Tp. 
66.) . Pd. Sept. 17. 


mes 


CHEVAUX A VENDRE, 
Teams, chevaux de selles,de voi- 
ture et de ‘‘pack””. Peuvent &- 
tre examinés au No. 127, Ave. 
Athabaske, W, N. Tompkins, 
Prop., Edmonton. 


4 
QU 


ÎTERRE A VENDRE. —160 acres 


de terre à “vendre à St-Emile. 
Quart S.-0., Sec, 96, Tp. 97, 
R. 24, Tout clôturé, eau de sour- 
ce abondamment, 16 acres en 
culture. Affaire exceptionnelle. 
$8.00 de l’acre. S’adresser à 
Clément David, Légal. 
Pd. Sept. 16. 


 enmonanenmes ma démment le bon Dieu qui... 


che neuve, 

— Mes enfants, dit l'abbé Coren. 
tin, mes chers enfants...c’est évi- 
pour 
ainsi dire. en quelque manière. 

Et il n’en pu dire plus long, 
tant il était ému. Il ne sut que 
murmurer : 

‘—Nune dimitis servum, tuum, 
Domine, secundum verbum tuum 
in pace. 


——_—— 


Dès le lendemain, l’abbé Coren- 


tin se mit en route pour acheter; 


la cloche .I1 devait faire à pied 
deux lieux de pays, jusqu’au 
faubourg de Rosy-les-Roses, où 
passait la diligence qui menait à 
la bonne ville de Pont-l’Archevé- 


#-[que, chef lieu de la province. 


Il faisait beau. La vie des ar- 
bres, des oiseaux et des plantes 
utiles ou agréables bruissait sous 
le soleil, des deux côtés du che- 
min. 

Et le vieu ciré, la tête déjà 
pleine de beaux carillons futurs, 
marchait allègrement, en louant 
Dieu, comme saint François, de la 
gaieté de la création. 

Comme il approchait de Rosy- 
les-Roses, il vit sur le bord de la 
route, une voiture de saltimban- 
ques dételée. Non loin de cette 
voiture, un vieux cheval était 
couché sur le flanc, les quatre 
jambes allongées et raidies, les 
cerceaux des côtés et les os poin- 
tus de la croupe crevant la peau 

. du sang aux naseaux, la tête 
énorme et les yeux blancs. 


Alberta Hair Dressing Parlors.— 
Lations, traitements pour le vi- 
sage et le cuir chevelu, soins 
des mains. Aussi, assortiment de 
peignes, toques, crêmes, etc. 
558, Deuxième rue, Edmonton 


CLEO la reine des diseuses 
de bonne aventure. Avis sur tou: 

les sujets; dit des vérités surprenantes; 
ce qu'elle voit et prédit arrive toujours; 
pas de questions demandées aux visi- 

teurs; lit votre vie comme dans un livre 
ouvert depuis le hercenu jusqu'au la 
tombe; les sceptiques et les incrédules 


invités. 
2553 Queen's Ave. Phone 1485 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargern de toutes 
espèces d'enquêtes et recherches poür 
des causes civiles, criminelles et com- 
merciales, Tarif raisonnable, 

248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edinonton 


City Furniture Repairing Co. 
—133 rune Rice— 


Kepar ation de meubles. Meubles snr 
commande. Tinpaquetage, 


Ou aiguise ciseaux et couteaux 
MarrHews & Scozr, - + - Props. 


TERRE A VENDRE Ferme à 
un mille à l’ouest de l’église de 

‘: St-Emile. Clôturée, bâtiments, 
ete. Bonnes sources: d’eau clai- 
re, Cent acres prêts à casser. 
Conditions faciles en s’adressant 
à M. le Curé de Legal, Alta. 

Sept. 20. 


INSTITUTRICES.— Deux insti. 
tutrices dument qualifiées, de- 
mandent position dans l’Aïber- 
‘ta. Adresser : Blanche Gratton, 
140 Nepawa St., Ottawa, ‘Ont. ; 
Diana -Daoust, Masson P. "O0. 


EL Qué. 


Un vieil homme et une vieille 
femme, vêtus de haillons bizarres 
et de maillots: de coton rosâtre é- 
toilés de reprises, étaient assis au 
bord du fossé et  pleuraïent sur 
le vieux cheval mort. 


Une fille de quinze ans surgit 


du fond du fossé 
l'abbé, en disant: 


et courut vers 


—La charité, monsieur le curé! | 


la charité! s’il vous plaît! 

La voix était rauque et douce à 
la fois et modulait sa prière com- 
me une chanson de zingara, L’en. 
fant, dont la peau avait la cou- 
leur du cuir fraîchement tanné, 
n’était vêtu que d’une chemisette 
sale et d’un jupon rouge; mais 


| elle avait de très larges prunelles 


noires et veloutées et les lèvres 
.comme des bigarreaux mûrs; ses 
bras jaunes étaient tatoués de 
fleurs bleues, et un cercle de 
cuivre retenait ses cheveux noirs, 
étalés en eventail de chaque cô- 
té de son visage maigre, comme 
cela se voit aux figures égypti- 
ques. 

L'abbé, relentissant sa marche, 


avait tiré de son porte-monnaie 


une pièce de deux. sous. Mais, 
ayant rencontré les yeux de l’en- 
fant, il s'arrêta et se mit à l’in- 
terroger. - 

—Mon frère,  expliqua-t-elle, 
est en prison, parce qu’on à dit 
qu’il avait volé une poule. C’est 
lui qui nous faisait vivre, et nous 
n’avons pas mangé depuis deux 
jours. 


L'abbé remis les deux sous dans 
sa bourse et en tira une pièce 


blanche. 


—Moi, continua-t-elle, je sais 
jongler, et ma mère dit la bonne 
aventure, Mais on ne nous per- 
met que de faire notre métier dans 


les villes et dans les villages, par- 
ce que nous sommes trop miséra- 


bles. Et, “maintenant, voilà que 


uotre cheval est mort. Qu'est-ce 
que nous allons devenir ? 

Mais, demanda l’abbé, ne pour- 
riez-vous point chercher de l’ou- 
vrage dans le pays? ° 

—Les gens ont peur de nous et 
nous jettent des pierres. Puis, 
nous n’avons pas appris à travail- 
ler; nous ne savons faire que des 
tours. Si nous avions un cheval 
et un peu d’argent pour nous ha- 
biller, nouüs pourrions encore vi- 
vre de notre état. Mais il ne nous 
reste plus qu’à mourir. 

L'abbé remit le pièce blanche 
dans son porte-mpnraie, 

—Aimes-tu le bon Dieu, deman- 
da-t-il. . 

.—Je l’aimerai s’il nous vient en 
aide;-dit l’enfant. 

L'abbé sentait à sa ceinture le 
poids du sac où étaient les cent 
écus de ses paroissiens. 

La mendiante ne quittait point 
le saint prêtre des yeux, de ses 
yeux de tzigane que les prunelles 
emplissaient tout entiers, Il ques- 
tionna : 

— Es-tu sage? 

—$Sage ? fit la tzigane avec éton- 
nement, car elle ne comprenait 
pas. - PA 
—Dis: “Mon Dieu, je vous ai- 
me!” 

L'enfant se taisait, des larmes 
pleins les yeux. L'abbé avait dé- 
faits les boutons de sa soutane et 
ramenait le gros sac plein d’ar- 
gent. | 

La tzigane attrapa le sac d’un 
geste de singe et div: 

—Monsieur le curé, je vous ai- 
me. 

Et elle s'enfuit vers les deux 
vieux, qui, sans bouger, pleu- 
raient toujours sur le cheval mort. 

L'abbé continua sa marche vers 
Rosy-les-Roses,  songeant à la 
grande misère où il plait à Dieu 
de tenir beaucoup de ses eréatu- 
res, et en prient d'éclairer cette 
petite bohémienne qui, visible- 
ment, n’avait pas de religion, et 
qui, peut-être, n’avait pas même 
reçu le saint baptëme, 

Mais, tout à coup, il s’avisa que 
ce n’était plus la peine d’aller à 
Pont-l’Archevêque, puisqu'il n’a 
vait plus l’argent de la cloche, 

Êt il revint sur ses pas. 


Il avait peine à comprendre, 
maintenant, comme il avait pu 
donner à une mendiante incon- 
nue, à une satimbanque, une 
somme énorme—et qui ne lui ap- 


partenait point, 


T1 pressa le pas, espérant revoir | 


la bohémienre. Mais il n’y avait 


plus, au bord du chemin, que lel 


SE MÉATE rt 


cheval mort 
léo. 


et d roulotte : déte-… . 


PET useoouuaunndunonetoununnuuer l. 


E Énsanoeaaes | 


I1 médita sur ce qu'il venait de | 
faire. Il avait, sans aucun doute, 


gravement péché: 


pèce de vol. 
Etil entrevoyait avec 
les conséquences de sa faute, Com. 


parer? Où trouver cent autres 6- 
cus? Et, 
pondre. à ceux qui 
raient? Quelle explication donner 
de sa conduite? 

Le ciel se couvrait, Les arbres 
étaient d’un vert blessant et cru 
sur J’horizon ‘livide. De larges 
gouttes tombèrent, L’abbé Coren- 


il avait abusé 
de la confiance de ses ouailles, dé. “ 
tourné un dépôt, comrfiis une €s-. 


terreur. 
ment la cacher? Comment la ré- 


-en attendant, que ré- 
l’interroge- 


tin fut frappé de ‘la fristesse de. 


la création. 

I put rentrer au presbytèrd 
sans être aperçu. 

—C'est déjà vous, Monsieur le 
curé? demanda sa 
vieille Scholastique. Vous n'êtes 
done pas allé à 
que? ; 
L'abbé fit un mensonge, 

—J'ai manqué la diligence de 
Rosy-les-Roses.… Jé retournerai 
un autre jour. Mais, écoute, ne 
dis à personne que je suis déjà 
revenu. 

Il ne dit point sa messe le len- 
demain. 11 resta enfermé dans sa 


ner dans 80n vergu. 

Mais, le jour suivant, on vint le 
chercher pour porter l’extrême- 
onction à un malade, au hameau 
de Clos-Moussu. 

—Monsieur le euré n’est pas en. 
tré, dit la gouvernante, 

—$Scholastique se trompe; me 
voici, dit l’abbé Corentin. 

En revenant de Clos Moussu, il 
rencontra un de ses plus pieux 
paroissiens. | 


avez-vous fait bon voyäge? 


lent. 

—Et cette cloche: 

L’abbé fit un nouveau menson- 
ge. Hélas! il n’en était déjà plus 
à les compter. 

—$Superbe, mon cher enfant, 
On la dirait en argent fin. Et quel 
joli son! Rien qu’en lui donnant 
une chiquenaude, elle teinte si 
longtemps que 
plus. | 

—ÆEt quand la verrons-nous ? 

—Bientôt, mon cher enfant, 
bientôt, Mais il faut d’abord gra 
ver dans son métal son nom de 
baptême, ceux de ses parrain”€t 
marraine et quelques versets des 
saintes Ecritures... Et dame! cela 
demande du temps. 

—Scholastique! dit l’abbé' en 
rentrant chez lui, si l’on vendait 
le fauteuil, la pendule et l’armoire 
qui sont dans ma chambre, crois- 
tu qu’on en tirerait cent ecusP 

—On en tirerait pas trois pisto- 
les, monsieur le Curé. Car, sauf 
votre respect, tout votre mobilier 
ne vaut pas quatre suus. 

—Scholastique!  -reprit l’abbé, 
je ne mangerai plus de viande. 
La viande me fait mal. 

—Monsieur le Curé, répondit la 
vieille servante, tout ça n’est pas 
naturel, ‘et, pour sûr, vous avez 
quelque chose... U’est depuis le 
jour où vous êtes parti pour Pont- 
} Archevêque. Que vous est-il donc 
arrivé, 

Elle le harcela si fort de ques- 
tion qu’il finit par tout lui racon- 

er 

—Ah! dit-elle, cela ne m'’éton- 
ne point, C’est votre bon coeur qui 
vous perdra. Mais ne vous faites 
point de mauvais sang, monsieur 
le Curé, Je me charge d'expliquer 
la chose jusqu’à ce que vous ay»: 
pu ramasser cent autres écus. 

Et donc, Scholastique inventa 
des histoires, qu’elle débitait à 
tout veuant: ‘“‘On avait fêlé la 
cloche neuve en l’emballant, et il 


servante, la . 


Port-l’ Archovê. 


chambre et n’osa même se prome. : 


—Eh bien, monsieur Je Curé, . 


—Excellent, mon ami, excel- . 


+ 


cela n'en finit. 


fallait la refondre. La eloche re- 


fondue, monsieur le Cure avait eu. 
V idée le l'envoyer d:::: la ville da 
‘ome four qu’ele ‘ut bénis jour 


utie Ntont-Père, et e’:'ait à nn 


} re vi'upe.,, 


L'ebbé la laissait dire, mais il | | 


étaiat de plus-en plus malheureux. 
Car, outre qu’il se reprochait ges 
propres mensonges, il se” sentait 
responsable de ceux de Scholasti- 
que, et cela, joint au détourne- 
ment de l’argent de ses paroissiens 


CD 


Suite à la page 7. | 
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| Intérêt composé QUATRE fois l'an aux plus taux courants, 
Affaires générales de banques, 


- À. W. HYNDMAN, Gérant, Succursale ( a’ Edmonton 


A PRETER 


sur fermes en exploitation 
DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F.-c. 
EDMUNTON : - G. H. GOWAN, Gérant local 


. n° . ‘ ' 5 » 
| Allez au magasin de quincaillerie Ë 
©. de Sommerville afin d'acheter “ 
tout ce qu'il vous “faut pour votre 
* homestead. - L’assortiment le plus | 
complet et les prix les plus raison oi g 
nables vous permettront de faire: : 
“une choix intelligent : :.: : L 


Première rue, au noid de l'avenue Jasper 


; ’ 
The Sommervile Hardware Co. Lt. 


La plus grande manufacture de portes et 
chassis de l’ouest 


, . 
Nous faisons une spécialité, à Edinonton, 
des portes, chassis et ameublement « 
d'église * : : : : ! 


Estimés fourmis avec plaisir 


RTE ERP GP PR RG ERTOOGOE RÉ ERS 


Fe 

-Pour vos travaux de construction et de menuiserie À 

de tous genres, adressez-vous à És 

_ P. MAISONMEUVE Ë 

Prix modérés” Satisfaction garantie  * 
Boutique, ième rue en arrière du Mechanic’s Hall ë 

Ré sidence privée 655 6ième rue TE 

# 

D RRDDDUN GT OR DaURET Eee evene ELLES ÿ 


AU PUBLIC : | 
Ne vous contentez pas de “tout aussi 


bon.” Achetez le meilleur--nos vian- 
des FRAICHES et FUMEES, à des. 
_prix qui défient toute concurrence : : : 


The Gallagher-Hull Co. , 


et -  Ooin Kinistino et Gallagher | 


. 226 ave. Jasper est  - 


bn GRREnGEnneR GER 
Edmonton 


Bottling Works 


660 Rue Elizabeth Tel, 77 


Ne vous tourmentez pas— 
- _ Demeurez jeunes 


MADAME RAYMOND pout vous fournir tout 
ui est necessaire pour vons rentre belles 
Poils follots, verrues, taches de nafssunce- 
os de bonuté, gunéris ot urraeliés à jamais 
ar l'ELECTROLYSE. Disparition den rides 
e La figure par lo massage, Peau molle ct flux- 
ue renduo forme pur l'usage de “Princess Skin 
ightoner."  Essayoz 08 crèmes pour ln figure 
“Hoso Bloom” 6t “White Rose,” “Face, Una 
mel,” lotion spéciule “Amerienn Bcauty”"pour 
los éruptions ot los têtes noires, régénérateur : 
des cheveux, remède pour ics piods fatigués, 
et malades, : | 


sepurosuusess | 


Fabricants d'eaux gazeuses 
NEHER BROS; 


Propriétires . 
nininictolointsisintntntntntetshet 


. ES Allez. vous la voir: — 


723, âme. rue. Phone 1478 | 


mménasoncesoreeu | 


gs» 


tions, le délégué avoue 


- Quand voudra-t-on, 
Îles arguments 


CHRONIQUE. 


L'immigration Française. 


Un nouvel essai pour établir un 
courant d'émigration de France 
vers le Canada, vient de rengon- 
trer un pareil insuccès que ceux 
précédemment tentés. Les jour- 
naux opposés au ‘gouvernement 
ne manqueront pas de rendre ce- 
lui-ei responsable de cet échec— 
avec cette logique. qui leur fait 
réclamer à à cors et à cris une im- 
migration françaisë, et  sorilever 
dans la. colonie voisirie, le senti- 
ment canadien contre ces mêmes 
française, sectaires, sans religion, 
sons principe... | 

M. Deslauriers, délégué de la 
Société Canadienne d’Immigra- 
tion, pour le placement des domes- 
tiques”et ouvriers de fermes, est 
de retour d’un voyage en France, 
dans l’intérêt de la société. T1 n'est 
point malaise de lue entre les li- 
gues des entrevues”” accordées aux 
rédacteurs de journaux, que les 
résultats obtenus sont remarqua- 
blement maigres. 

À travers d'optimistes observa- 
qu'une 
vingtaine, seulement, de domesti- 
ques l’ont accompagné au Cana- 
da: c’est un chiffre dérisoire si 


{l'on songe que sa. campagne dura | 


plusieurs mois et qu’il visita une 
grande partie de la France, —il est 
juste d'ajouter qu’ “promet que 
d’autres viendront plus tard; mais 
ceux-là. : 

Une fois de plus, il aura donc 
prouvé combien est difficile à ob- 
tenir Fimmigration française ct 
que, si elle est aussi minime, la 
faute n’appartient pes, exelusive- 
e | ment, au gouvernement canadien. 

Les polémiques vout reprendre 
de plus belle autour de ce point 
troublant ; tel de nos vunireres en 
comparant le chiffre des Français, 
entrés au paÿ s, à celui des Gali- 
ciens,  eriea au scandale, à l'é- 

tranglement de la race française. 

Comprendra-t-on bientôt, qu'il 
est fou de mettre au même plan 
un pays de misère ct la Trance ? 

À l’assertion que le beauté du! 

climat, les ressources scns nom- 
bre qu'offre la Frange à l’intelli- 
gence et au coeur étaient une des 
raisons. retenant le Français, il 
fat. répondu que le Savoyard par 
exemple, dans son rude pays 
jouissait peu de cette beauté, que 
le paysen ou l’ouvrier n'avaient 
que faire des ressources artisti- 
ques: voiei un paradoxe que nous 
n'entreprendrons pas de discuter. 
aujourd’hui. La véritable raison 
peut résider toute entière, dans 
l'attachement séculaire au sol na- 
tal, sux moeurs, aux coutumes, 
s'opposant sy Stématiquement à cet. 
te aventure qu ‘est toujours l’expa- 
tiiement. 
-délaisshnt 
“de partisannerie, 
chercher dans l’âmo latine, elle- 
même, la répulsion du Français 
pour le dérecinement, . l’ébranle- 
ment, la destruction du bien. na- 
tional et familial? 

Nous le demandons à nos lec- 
teurs français, de quelle candeur 
fallait-il être. animé pour ‘partir, 
avec confiance, chercher là-bas 
nos petites paysannes bretonnes 
ou morvendelles? Une complète 
ignorance de la mentalité françai. 
se a pu, scule, laisser suppuser que 
des promesses d’un gain alléchant 
les déciderait à traverser la mer, 
Quels parents d’ailleurs, même 
pour un salaire do 76 francs par 
mois, auraient donné un .consente- 


. ment à ce voyage? —et, il ne faut 


pas l'oublier, malgré les affirma- 
tions des détracteurs des moeurs 
françaises, l'autorité 
s’est conservée absolue.” :: 

Peut-on déplorer ect échec, en 
ce qui concerne l'immigration des 
jeunes filles ? 

Pour ma part, je ne le pourrais. 


paternelle | 


‘vous savez ‘tous: pourquoi 


{ ble de l'immigration « qu'il appel- 


le; et, c'est “chose extrêmement 
délicate: quant cette immigration 
est féminine. 

Est-ce à dire qu'il nous faillec re- 
noncer à l'espoir de toute immi- 
grationf Non. Mais, 
.chons, ici, à la vérité courageuse 
qu'il. faut crier: l’orgamsation 
de cette immigrâtion ne peut res- 
sembler à celle galicienne ou rus- 
re —les symbales et la grosse 
caisse n’attirent, pas le Français, 
elles le mettent en défiance —pra- 
tiquée intensivement, en masse, 
elle ne peut amener au Canada 
que la population flottante des ra- 
tés et des incapables, qui devien- 
dront au bout de quelques mois 
de séjour au pays le baraitlon des 


| Go FE EN, 


nous tou-. 


agents de contre-immigration. Quo! 


pourront en France, les brochures 
officielles, répandues à profusion, 
contre les lettres de mevontents, 
datées de Québec, Winnipeg ou 
Edmonton, venant ‘ d'un parent 
où d’un ami? La compagne du 
Sénateur Delpech est là pour 
prouver ce que j’avante. 


CHARITE. 


Sur les bois, sur les prés jaunes de sécheresse, 


_ 
A 


NE 


Prière d'adresser tou'e communication concer- 
nant fe Coin Féminin à Magali, Legal, Alta 


peu do bonne volonté, nous pour- 
tions facilement élever le niveau 
de nos conversations pour le 
plus grand bien des uns et des au- 
tres. | 

Et nos lectures deviennent le su. 
jet tout trouvé.pour échanger nos 
idées et discuter nos impressions. 
Je n’admets pas qu’une femme in- 
telligente qui à lu un livre qui 
vaut la peinc d’être lu, s'en tire 
avec uu ‘‘très joli”, ‘‘charmant,”? 
où ‘‘assommant’”, L 

J'en connais trop qui suivent 
fièvreusement une intrigue amou- 
reuse pour en voir Ja fin,.sans 
chercher à voir les personnages 
“éclairés par l’intérieur’”, le mo- 
bile qui les fait agir leur échappe, 
elles ne peuvent saisir la cause 
profonde de leurs héroïsmes ct de 
leurs faiblesses. L 

Apportons d’abord du discerne- 
ment dans le choix de nos lec- 
tures afin d'éviter et la perte de 
temps et le trouble de l’âme, puis, 
essayons de dégager l'idée qui a 
guidé l’auteur, et sans uous é- 
blouir par le style,  juyweons la 


Sur les blés alourdis dormants da ns les sillons, 
Le soleil de juillet dardait ses dura rayons, 
Ces rayons dont avril sut faire une caresse, 


Et le long du chemin marchant avec paresse, 


Vers le logis lointain tous les deux nous allions 
Chère, quand vint à nous une vieille en haïllons, 
Mais-propre et douce, avec de bons yeux de tendresse. 


Pour errer dans les champs, nous n'avions pris sur nuus 


Nul argent. 


La pauvresse attend ait quelques sous 


Le front tendu, la main ouverte toute grande... 


ANons— seule une femme a de pareils élans!— 
Tu frôlas d’un baiser ses humbles cheveux blancs, 
Et, rotgissa nt, elle te dit: Dieu vous le rende !”” 


mm mm 


Les véritables agents d'immi- 
gration, ceux dont la propagan- 
de peut être salutairo au pays et 
ondition qu ‘il ne faut pas dédai- 
igner — à l'immigrant, nous les 
possédons parmi nous: ce sont les 
Français établis au pays et ayant 
réussi à se créer une situation. 
Connaissant la mentalité de teurs 
compatriotes, ils peuvent  sage- 
ment conseiller ou dissuader. 

ÀAïnsi récrutée, l'immigration 
française sera lente, mais certaine, 
et surtout excellente, Elle evite- 
ra à de pauvres gens, que rien ne 
destinnit à Ja vice de colôn,. ces 
déboires mille fois plus cruels par- 
ce qu’ils s’aggravent de l’éloigne- 
ment du clocher natal; elle nous 
épargnera Ia vie de la déchéance 
physique et morale de ecs jeunes 
gens dont la place était marquée 
dans le train-train d’une vie de 
bureaucrate. 

Au risque de me faire ostraciser 
par les partisans de l’immigration 
envers ot contre tout , j'estime 
qu'il veut mieux dix, immigrants 
do moins qu'un malheureux de 
plus.” 

MAGALI. 


man ve mg 


A PROPOS DE LECTURES, 


Avez-vous remarqué comme, en 


général, on ne parle que sur ses 


faits et rarement sur des idées à 
goi ou ‘aux autres? 

Ceite vie toute de surface est 
aûissi nuisi ‘ble au développement 
du coeur qu’à celui de l’intelligen- 
ce. , 

On s’affaire dans la vie routi- 
nière et'o1i. ne pense pes : à la cam. 


JACQUES NORMAND. 


+ 


vrale où fausse ore médiocre. 

Parlons de nos lectures un peu 
séricusement avec. des gens. intel- 
hgents; notre esprit y acquerra de 
l'ampleur, notre conscience s’y 
formera et s’affermira. 

Même en diseutant des romans ? 
Eh bien oui, tout étranger que ce- 
la puisse sembler, 

Le. conscience qui n’est après 
tout que le discernement du bien 
et du mal, se forme dans cette ex- 
pression d'apinions, dont la jus- 
losse ou la fausseté ressortent très 
vite dans Ja discussion. | 

En présence de ces vies élevées 
onu amoindries par la passion, ïl 
est bon de trouver ” le principe 

hienfaisant où pernicieux qui les 
a dirigées. 

À reisonner sur les autres, on 
apprend à se connaître. Cette ap- 
plication de nos principes au À 
gement de ces êtres imaginaires, 
nous Sora voir, d'abord, si nous 
avons des principes, précis et s0- 
lides, ct ensuite si nous sommes 
logiques et prêts à aller jusqu’au 
bout de leurs conséquences. 

Nous avons tant d'illusions, 
hélas, nous nous laissons s1 faci- 

gen influencer par l’imagina- 
Ca et le sentiment! 

J'ai entendu, la semaine derniè- 
rer une jeune femme très honnê- 
e, absolument irréprochable, as- 
surer avec une conviction aussi 
élonnante que sincère, qu’Irène, 
l'héroïne de Paul Hervé, lu dans 
“Les tenailles””, était justifiable 
d’avoir trompé son mari parce 
qu'il ne voulait pas du divor- 

Ce manque de réflexion et de 


pagne, parce qu'on n'est pas sti- jugement est plus commun qu et 
mulé, à ki ville, parce qu ‘bn n’ajne: devrait l'être parmi n@us, il 


pas le temps. 


| 


fnit des êtres irresponsables,. les 


Le soir Yenu, on se rassomble, et plus dangereux de tous.’ 


«pour 
jouer, aux'\cartes, pour travailler, 


pour lire:ious pour dormir dans | ce qu'on 


son fauteuil, mais pour causer, ja- | 


Il ne s’agit pas seulement de peu-1mais! CarŸje n°’ appelle pas. le po, 


pler, “d'avaler du monde’!, 


conscience, un’ pays est responsa- . 


CEA 


en tinage une‘çcauserie. 


Ne trouvez-vous pas LUS avec un 


x 


wi 


Cette légèreté peut être com- 
battue par l'habitude d'analyser 
lit, et de communiquer 
sa pensée à ceux chez qui an peut | m 
rencontrer une sagesse ou une ex- 
périence plus solide que la nôtre. 
C'est un moyen très. agréable d’ap- 


Ü 


{Les correspondants désireux de re- 


« 


prendre à raisonñer : ï le ‘re- 
Eommande aux femmes qui préten- 
dent être raisonnables, et aux hom. 
mes à qui il arrive partois d'ê- 
tre plus raisonneurs que logiques. 


DANTELLE AUBRY. 


ns à ne 


PETIT COURRIER 


Magali prie ses correspondants 
de-prendre note que le service du 
P, C., suspendu-après ce présent 
numéro, sera repris le ler octobre. 


cevoir une réponse. à leurs lettres, 
à cette époque, devront tenir comp. 
te des difficultés des communica 
lions et adresser leurs nnissives une 
quinzaine de fours à l'avance. 

JEANNETTI. — Votre souve- 
nir m'a causé infiniment de plai 
sir. Merci pour vos voeux de bou 
voyage. Mes amitiés à vous et à 
Jeenneton, 

SOUVENTR GRIS. — Je n'ai 
pu vous écrire directement, le 
temps me manquant 

Les événements dérnf:at sen 
vent, ainsi, nos prévision:, et c’est 
être philosophe que de le: acecp- 
ter aussi plaeidement --en style 
de chrétienne, on vous félicite, 
ma lie, de cette dour« résigna- 
tion. . - 

Il fait bien gris p'ur vous en- 
tretenir de ces riauts  prejets, 
j'ai l'impression &r.'il pleut aus: 
sur eux! Môquez-vous de ma mé. 
Jancolie et accusez le pue! 

Je ferai diligence, mais vous a- 
vez lu la note ci-dessus! Au re- 


voir, croyez à mon affection. 
ANDREE. Petite Andrée 


vient trop rarement poûr s’attirer 
semblable reproche. Cela vaut la 
peine de me dire seulement ur 
bonjour; puisque je suis, ainsi, 
tranquilisée sur le sort de ina pe- 
tite amie. 

Etre réservée, ce n’est pas être 
mauvaise; je suis certaine que 
vous. sentez lx différence. 

RAYON D'ESPOIR. — J'ai dû 
rêver que vous viendriez un jour, 
tant je suis heureuse de votre ap- 
parition ! 
= Certainement, on écrit, un peu, 
avec son coeur... mais On se sert 


aussi du coeur des autres, vous sa- 


vez! C'était une “nouvelle”, Dieu 
merci! je suis encore vivante, et 
bien vivante! 
Je réponds laconiquement à la 
longue liste de questions. Pardon: 
nez-le moi, Je comprends votre 
sympathique curiosité, anus je ne 
puis la satisfaire. 
Vous viendrez encore nous visi- 
ter. doux Rayon d’espair ? 
NOUVELLE ARRIVEZ. 
Morei de votre aimable souvenir. 
MON AMT JEAN. Vous 
vous devinerez sous ce pseudonyme 
n'est-ce pas? Pourquoi ne répon- 
dez-vous pas à la lungue lettre 
contenant le partie it graphologi- 
que? Voiei que j'ai une peur el 
une peine affrense de vous :}4 
voir blessés! Si vous me lisez, pre- 
nez-moi en pitié, et dites bien vi- 
te un mot! - , 
BRITONNE. — Je vous re- 
mereie de votre merei! Je n'ai pas 
1 la moindre idée de représailles, 
j'éhais indignée de la mauvaise foi 
de ce correspondant, 


MAGATIT. 


er 


ALLONS. AU BOIS 


L'air est doux. Te ciel, maiïllé 
de bleu, resplendit plus beau à 
travers les nuages floconneux. 
Dans les espaces, flottent molle- 
ment les fils de la Vierge et le 
zéphir apporte à mes sens ravis, 
des parfums subtils, pénétrants, 
comme les brises de l’Arabie tra- 
versant les oasis en fleurs. 

ja terre a secoué sà tuspèur, 
son engourdissement et sourit au 
soleil, son inconstant amant; co- 
quetle, elle se revêt de sa plus bel. 
le parure pour fêter son bien-ai- 
mé. lle a piqué de-ci, de-là, 
sur ses longs vêtements, des fleu- 
reltes aux couleurs vives, tran- 
chant sur sa robe d’êmeraude.: 

Qh!le bon air! Oh! le beau so. 
dei qui change tout en vou do- 
IC Vos i'fusions de cotteuie plus 
lues et laisse coule: dans vos 
vemes un sang plus” vif et plus 
choud... 

Cest lui aussi qui met des chan- 
sope dons loir, des mélodies: eni- 
vrentes au-dedans de Tôêtre, et 
qui, par son souffle virifiant, fait 
vibrer les fibres de l'âme co 
me des harpes éoliennes" . 

Allons au bois! le guzon est ten- 
dre, l'herbe soyeuse et, düns la 

ramure, Jes feuillis épais forment 
des bosquets charmants,. ‘des : :$0- 


litudes pleines de silence” et de 
mystère. : I 
Dans les sentiors ombreux àr- 


rachés, aux arbres en plein éclo: 
sion, il pleut des pétales roses et 
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blancs, qui tombent, en tournoy- 
aut graciensement, sur la tête des 
jeunes couples qui s’y promènent 
en balbutiant la douce chanson 
de l'amour. 

Les arbustes sont chargés de 
fleurs; partout les épines sont ea- 
chées sous la pousse nouvelle et 
lon n’aperçoit plus que des ra- 
maux enguirlandés, souples, flex- 
ibles comme des baguettes de fées, 

Oh! les flourettes, les gentilles 
fleurettes, cachées dans la mous- 
se, chastes floraisons qu’on dirait 
écloses sous des baisers de vierge, 
si frèles, si délicates, qu’on craint 
les voir s'envoler dans les airs 
sous l’haleine des venis. 

Elles sont là, toutes tremblan- 
tes sur leurs tiges, livrant aux es- 
paces les parfums de leur âme, 
embaumant la solitude des ‘bois, 
et ne demandant qu'à vivre et 
mourir aux pieds des grunds ar- 
bres qui les ont vues naître. 

* Déjà la douec hépatique, notre 
anémone printanière, à réjoui nos - 
veux, eb la linnée boréale, aux 
clochettes roses, ouvre timide- 
ment son calice aux premiers ray- 
ons du soleil de juin. 

Le trillium, qui rappelle par sa 
forme et sa blancheur immaculée 
le lys royal, émaille à profusion 
le gazon de la montagne, et la pe- 
{ile violeite et la clématite pour- 
pre croissent avec lui dans toute 
leur sauvage benuté. 

Tout est fête sous 1 reuillée. 
‘est la note gaie qui domine dans 
l'air. Elle se joint aux concerts 
mélodiou®& des chantres ailés, de 
la Juise murmurante, du doux 
frisselis des feuilles, des discrets 
bruissements de l’insecte buti- 
nant. 

Ls oiseaux nous sont revenus. 
P'abord l'hirondelle aw plumage 
cendré, accrochant sa demeure À 
nos toits, au recoins des corni- 
ches et jusque sous les arceaux de 
Notre-Dame, 

Voxez ‘es industrieuses ouvrières 
raser dans leur vol rapide, les 
prés, les routes, hbecqueter la grai- 
ne tombée, saisir Île brin de paille 
échappé à la saison derniere la 
serbe di moissonneur, et s'envo- 
ler à tire-d'aile, chargées de leurs 
précieux fardeau, tisser le nid qui 
doit abriler leurs amours. 

Le rossignol a quitté sans re- 
gret les orangers on fleurs, les 
plaines parfumées de la Syrie et 
vient gazotiller ses suaves roman- 
ces sous notre beau soleil, 

EE dans le silence des nuits, 
quend la brise assoupie ne murmu- 
re que faiblement, quand les fleurs 
alanguics ouvrent leurs sorolles à 
la roste rafraîchissante, sa voix 
s'élève pure et cristaline et va 
charmer les échos .endormis. 

- Tantôt elle éclate dans les airs, 
{riomphante et sonore comme une 
fanfare guerrière: c’est l'Alleluia 
d'amour. 

Tantôt elle se fait. tendre et 
phaintive pour consoler la douleur 

cachée: c’est l'hymne sublime de _ 
r espérance qui parle au coeur” Fun 
sympathique langage. 

"At les fleurs: et les bocages 
les honunes et les choses, recteil- 
lis et émus, écoutent ces trilles mé- : 
lodieux qui montent dans la mé- 
lancolisante. claité des étoiles. 


” Les oiseau, la verdure, les bois, 


l'air pur, 
tél, 
- Mon Dieu! a il fait bon de vi 
pos 
Grel 
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M. Ames et sa Lanterne Magique 


M. Ames, député de St-Antoine, 
Montréal, sera avec nous 
ce soir, dans le but de faire 
croire aux électeurs de la division 
électorale d'Edmonton que l’ad- 
ministration libérale, à Ottawa, est 
corrompue. 

Pour appuyer ses assertions, il 
a avec lui une lanterne magique, 
sous prétexte, j'imagine, que ses 
arguments ne sont pas assez 
clairs, et assez saisissants. 

Durant la dernière session à Ot 
tawa, M. Ames s’est servi de la 
lanterne de Diogène, pour scruter 
le département de l’intérieur, a- 
fin d’y trouver des irrigüularités 
d'administration. Il a tenu 1es em. 
ployés du département occupés, 
durant plusieurs semaines, pour 
produire devant le comité des 
comptes publics tous les docu- 
ments en rapport avec la vente 
des terres à bois de l'Ouest. Il a 
consulté les meilleurs experts en 


écriture ; il a eu recours jusqu’au 


microscope, afin de ne rien échap- 
per. 
- Malgré toutes ces recherches les 
plus minutieuses, M. Ames n’a 
rien découvert de louche, et com- 
me résultat de son travail, 11 jui 
est resté; Quoi? des soupçons. 
Ce sont ces soupçons que M. A- 
mes vient offrir aux électeurs de 
ces soup- 


Çons nous paraissent moins obs- 


eurs, 1l les éclairera avec une lan- 
terne magique. 

I] à essayé de son cirque durant 
déux semaines dans la province de 
la Saskatchewan, mais les élec- 
eturs n’ont pas voulu de son ours. 

I] sera avec nous ce soir, 
dans la division électorale du Mi. 


‘’nistre de l’intérieur, l’hon. Mr 
*: Oliver, pour-chercher à jeter du 


louche sur l’administration d'un 


des ministres les plus intègres que|injuste, destinée à créer des clas- 
nous ayions jamais eu au Parle-!ses et des favoris politiques. 


ment Canadien. 

. À Edmonton, M. Ames nous di- 

ra probablement qu’il ne s’atta- 

que pas tant à l'administration 

de M. Oliver, qu'à celle de son 

prédécesseur, M. Sifton. 
Pourtant, M, Ames devrait sa- 


‘voir qu’en acceptant la succession’ 


de M. Sifton, l’Hon. M. Oliver ap. 
prouvait la politique de son pré- 


Edmonton, Canada, par la compagnie de publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deuxième 


politique largement encouragean- 


mins de fer. 


Hebdomadaire 


qu’à être éclairés par l'opinion pu- 
blique. S'ils sont convaincus que 
c’est le désir de la popuiation que 
les moyens de transports soient 
plus nombreux, ils demanderont 
au Gouvernement d'agir immé- 
diatement. 

La prochaine session de la Lé- 
gislature sera probablement la 
derrière avant les élections gé- 
rérales. Nous croyons qu’il sera 
du devoir du Gouvernement ue- 
tuel de placer à son procnam pro- 
gramme politique provincial un 
article concernant le. développe- 
ment de nos moyens de transports 
dans l’Alberta. 

Motre Province aurait tort d’at- 
tendre les appoints du Parlement 
Canadien, pour la construction de 
es chemins de fer. Du reste, il 
re serait pas juste de demander 
aux autres provinces de contri- 
buer à la construction d’embran- 
chements de chemins de fer, qui 
ne peuvent avoir que des usages 
locaux. 


d'adresse doivent être accompa 


du département de l’intérieur, sont 
basés sur le fait que M. Burrows, 
un marchand de bois de l’Ouest, a 
réussi à acheter à plusieurs re- 
prises, des limites à bois uu Gou- 
vernement, 

Ces limites ont été vendues d’a- 
près les mêmes règlements, mis 
en pratique sous le régime conser- 
vateur, c.-à-d. phr soumissions, 
et au plus haut enchérisseur. 

M. Ames insinue que M. Bur- 
rows a été favorisé par des amis 
politiques dans le département; il 
laisse même supposer que le minis- 
tre de l’Intérieur du temps, l’Hon. 
M. Sifton, beau-frère de M. Bur- 
rows, aurait étd jusqu'à violer 
son serment-d’office, par amour 
du lucre. M. Ames insinue tout ce. 
la mais il nerouve rien, 

C’est là un procédé malhonnête, 
et indigne d’un homme public. 

La prétendue fortune de Mon- 
sieur Sifton et des Messieurs 
Burrows et Turriff, semble scan- 
daliser le vertueux M. Ames. 

M. Ames pourrait-il nous dire, 


Monsieur Ames, qui semble être 
un des principaux lieutenants de 
Monsieur Borden, le chef du par- 
ti conservateur à Ottawa; et 
aussi un des missionnaires les plus 
actifs du parti conservateur est un 
des propriétaires d’un grand éta- 
blissement manufacturier de. 
Montréal, qui s’est enrichi, grâ- 
ce à la politique de protection à 
outrance, établi en 1578, par le 
parti conservateur. 

Alors il y a des causes pour que 


ce soir - : : 

SOIR comment. les manu-|}fonçieur Ames soit conserva. 
facturiers Ames *et Holden, de teur!! 
Montréal, sont devenus des mil- … 


Si le parti conservateur quegM. 
Ames affectionne tout particuliè- 
rement, arrivait au pouvoir aux 
prochaines élections, ses anciens 
protégés, les manufacturiers, fe- 
raient des efforts, et réussieraient 
sans doute, à faire réhausser les 
droits de douane sur les produfts 
manufacturés, et M. Ames sait 
bien que les chaussures manufac- 
turées par Ames & Holden, de 
Montréal, ne seraient pas ou- 
bliées. “ 

Parconséquent, il ne faut pas 
être surpris si le député de Saint- 
Antoine s'attaque vigoureusement 
à l'administration libérale qui, de. 
puis 1896, s’est attachée à proté- 
ger les consommateurs, c.-à-d. les 
cultivateurs et les ouvriers, plutôt 
que les manufacturiers. 

Monsieur Ames s'occupe dans 
le moment à jeter des soupçons 
dans le public contge ses adversai. 
res politiques: il les accuse d’être 
des ‘GRAFTERS””’ ; il ferait bien, 
en même temps, de réfléchir, et 
de penser aux profits scandaleux, 


lionnaïres, en quelques 
seulement ? ? 

En faisant adopter à Ottawa, 
par de leurs amis politiques, les 
‘conservateur s, une politique de 
protection qui a été néfaste pour 
le consommateur, 

C’est cette fameuse protection 
‘adoptée par Sir John A. MacDo- 
nald en 1878, qui fit encaisser 
à un grand manufacturier de ta- 
bac de Montréal un demi-million, 
en quelques minutes. | 

Messieurs Ames & Holden, 
grands manufacturiers de chaus- 
sures à Montréal, furent “de ceux 
qui profitèrent de cette mesure 


anpées 


Et c’est ce même M. Ames qui 
aujourd'hui se voile le visage, et 
cri au scandale, parceque-des mar- 
chands de bois de l’Ouest, profi- 
tant de leur longue expérience aux 
affaires, ont pu acheter des li- 
mites à bois, à de bonnes condi- 
tions ? 

Monsieur Ames, 
qu’un sépulere blanchi, 


vous n'êtes 
et nos 
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L gouvernement fédéral sfest 


te; pour la construction des che-| dignement acquitté de sa tâche 


depuis 1896, en rapport avec la 


C'est à nous, les citoyens de! construction de nos grandes voies 
l’Alberta de forcer la main à | nationales. Les provinces de l’Ou- 
ros  Législateurs, Ils ne demandent| kst ont généreusement traitées 


par Sir Wilfrid Leurier, depuis 
son avénement au puuvuir. Son 
Gouvernement a établi dans l’Ou- 
est un état de chose longtemps 
ésiré; la concurrence entre les 
compagnies de chemins de fer. 
Nous devons à sa politique large 
et éclairéè la construction du 
“Ciow’s Nest Pass”, le Canadian 
Northern, le Grand Tronc Pa- 
cifique, et bientôt le chemin de 
fer de la Baie d'Hudson. En plus, 
la Commission des chemins de fer 
qui est aussi une création du Gou- 
vernement Laurier, a été une sour. 
ce. d'économie considérable pour 
nous, en établissant une réglémen- 
tation plus équitable des taux de 
fret. 

Le Gouvernement eanadien.a 
fait sa part pour nous, il appar- 
tient maintenant au Gouvernk- 
Ment Provincial de  voontinuer 
lPceuvressi bien commencée, et dès 
maintenant, de développer nos ri- 
chesses nationales, en établissant 
des facilités plus grandes pour é- 
couler nos produits. 


* Qui est ce Monsieur Ames ? 


eee 


a 
D 


aue la société Ames & Holden a 
faits pendant les dix-huit années 
du régime conservateur, grâce à 
cette monstruosité économique 
qu'il est convenu  d’appeler la 
“Protection”?. 

Les millions encaissés par la 
compagnie Ames & Holden ont 
été formés par les économies de 
l’ouvrier et du fermier, qui, 
grâce à la protection établie par 
Sir John A. MacDonald, ont dû 
payer 25 ou 50 sous de trop, cha- 
que fois qu’ils achetment une 
paire de chaussures, toujours pour 
permettre à ces vertueux politi- 
ciens de s'enrichir, et de fournir 
à la caisse électorie. 

Ainsi, quand Monsieur Ames 
apparaîtra devant ses auditoires, 
surtout dans l'Ouest, les auditeurs 
feront bien de se rappeler que 
les vertus politiques dont ce Mon- 
gieur se pare, ne sont pas tout 
à fait sans taches. 

Ce n’est pas tant les intérêts 
du peuple que Monsieur Ames 
cherche à protéger, va désirant 
le parti conservateur au pouvoir, 
mais ce sont plutôt les intérêts de 
Anres & Holden, menufactuners 
de Montréal. 

11 y a deux espèce de ‘'graf- 
ters””, disait Monsieur Haultain, 
durant la derwière campagne é- 
lectorale dans la Saskatchewan: 
les vulgaires ‘‘grafters””, et les 

‘orafters”’ légalisés. 

Monsieur Ames a choisi d’appar- 
tenir à la derniére classe, ils s’en. 
richissent plus vite. 

Dans les deux eas, c’est le peu- 
ple qui paye. 


ubé, et Monsieur le 


firmons que l’Hon. Monsieur Scott | 4 


\, 
pasèée : au stérilisaeur : 
Dans ces six dernières lignes |&@ 
de l’article en question, le faiseur | £ 
de nouvelles, mercenaire du jour- | € 
nal le ‘Croix’, trouve moyen |& 
de condamner le parlement f6-|@ 
déral, la loi scolaire des provinces |# 
de l'Ouest, Monsieur l’Abbé Bé- 
Sénateur | à 
Roy. 
Si encore cette condamnation é-|i 
tait basée sur des faits exacts, |& 
nous n’aurions pas droit de nous |: 
plaindre. | 
Nous avons . À notre rayon des chaussures, toute 
personne bien mise trouve la chaussure 
qui donne l'élégance et montre le bon 
A S 
goût. Notre stock des plus complets 
vous offre un assortiment de premier 
ordre en fait de marques canadiennes 


ou américaines 


prouvé par des|o 
chiffres que Monsieur Haultain (4 
n'a pas gagné de terrain, mais | 
qu'au. contraire, il en a perdu. |& 
Parconséquent, si nous suivons le |€ 
raisonnement du rédacteur de la |à 
‘“Croix”’,Monsieur l’Abbé Bérubé |{ 
et Monsieur le Sénateur Roy n’ont |& 
pas à regretter l’optimisme qu’ils | & 
nourrissent à l’endroit de la loi|& 
.| scolaire, votée par le Parlement a 
fédéral en 1905. ; 

Plus que cela, Messieurs les ex- | £ 
trémistes de la ‘‘Croix””, nous af-|$ 


La Bottine Wichert & Gardiner 
New Yotk 


pour dames est une des plus recher- 
chées de nos jours. Nous la tenons 
en stock et nous invitons les dames : 
surtout à venir voir le grand choix que 
nous leur offrons : 


doit sa belle victoire du 14 août|© 
au feit qu’il s’est montré loyal et | & 
génénéreux durant les trois pre-|f 
mières années de son administra- | à 
tion, dans l’interprétaiun et l’ap-|@ 
plication de la loi scolaire de sa 
Province, votée par le Parlement 

fédéral, en 1905. LL 

Le vote français et catholique < 
dans la Saskatchewan tient la ba-|& 
lance du pouvoir dans au moins 
15 ou 20 comtés. Sachez que c’est | à 
ce vote, avec le vote des libéraux |( 
anglais protestants, qui ont main- | & 
ténu le gouvernement Scott. au | € 
pouvoir. _ l& 

C'est parce que nos compatrio- 
tes n’ont pas confiance au tory 
Haultain qu’ils ont voté en bloc 
contre son programme politique, 
pour le laisser se bonifier dans la 
chambre froide de l’opposition. 

Quant à Monsieur l’Abbé Bé- 
rubé, et à Monsieur le Sénateur 
Roy, si ce que la ‘‘Croix’” appelle 
leur optimisme a contribué à fai- 
re prendre cette direction politi- 
que sage et éclairée à leurs com- 
patriotes des nouvelles Provinces, 
ils en seront heureux, nous en: 
sommes certains. . 

Ce compte rendu des élections 
de la Saskatchewan, donné par la 
“Croix”, nous explique l’ignoran- 
ce avec laquelle cette feuille a tou- 
jours traité de la question des éco- 
les des nouvelles Provinces, 

Pourriez-vous, cher confrère, 
nous faire connaître les sources de 
vos renseignements, pour la 
‘Croix’ ? 
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Les gens de la ‘‘Croix,’”” réali- 


sant la faiblesse de leurs asser- 
tions, en réponse à nos écrits sur 
les choses de l’Ouest, ne trou- 
vent rien de mieux, maintenant, 
pour nous répondre, que de dé- 
nicher dans nos articles quelques 
fautes de grammaire et de style, 


RALDLLE EE EEEL EE ELEC ELLES EVE CEE RARE RER BETA RTR ES 


Fleurs! Fleurs! Fleurs! 


sh 


OO ‘ 


. décesseur, et qu’à l’occasion il a | populations de l'Ouest ne trafique- La ‘6 G rO1X ” et les E lection S de | Ja et de nous les jeter à la tace. 
su la défendre vigoureusement, au | ront pas la confiance qu’elles ont ‘ C’est bien Rà la vieille tactique | .. 
Parlement et ailleurs. mise en M. Oliver, pas même pour | Sas katc hewa n i ultramontaine; tas de gens qui, Une Jolie Exposition aux Serres de 


. Les soupçons que M. Ames en- 
tretient contre l'administration 


Nos Mines de Gharbon et nos GChe- 
mins de Fer 


Les terrains houillers dans l’Al- 
berta sont d’une richesse incaleu- 


‘ Jable, et la quantitéde charbon qui 


pourrait en être extraite est illi- 
mitée. 

Cependant, à la porte même de 
nos mines, nous en sommes ren- 
dus à payer le charbon mou $5. 
la tonne, et nos voisins de la Pro- 
vince de la Saskatchewan sont for- 
cée de nous l’echeter à $7. et $8. 

Il n’est pas juste que nos bra- 
ves colons de l'Ouest soient pla- 
cés dans cette dure obligation. 

Ils sont encore là les victimes 
d’une doncurrence limitée dan 
les moyens de transports. Nous 
sommes, pour le commerce du 
charbon, presqu’exclusivement à 
là merci de la campagnie du Pa- 
cifique Canadien qui contrôle une 
grande partie des mines en exploi- 
tation, et qui, dans tous les cas, 
exerce un monopole complet sur 
les voies de transports. 

En plus, chaque hiver nous 
sommes constamment menacés 


"d’une des plus grandes calamités, 


Ho 


une famine de combustibles. . 
La conflagration qui s’est pro- 


...duite dernièrement dans la ré- | 
‘'gion du. Kootnay, © ’est-à-dire dans 
* la région des terrains 


_houillers, 
pourait bien être la cause d’une 


cu" prerté de charbon à à V'autoinne, < et|ne. >: Session de la Législature une 


sé laisser pénétrer par vos onctu- 


euses paroles. . , 
Pa - La ‘‘Croix’”’, de Montréal, dans 


son édition du 13 août, fait la 
suave réflexion suivante, sur les 
élections générales qui ont eu lieu 
dans la Saskatchewan, le 14 du 
courant. 

Cette anticipation hasardeuse de 
la feuille ultramontaine, ne nous 
surprend pas! Nous espérons 
qu’elle servira à mettre sur leur 
gardè*les lecteurs de la “Croix”, 
qui sont exposés, plus sougnt 
qu’ils le croient, à se faire offrir 
des appréciations du même gen- 
re. 

Voici le compte rendu .des élec- 
tions générales de la Saskatche- 
wan qui eut lieu le 14 aout, et 
que la “‘Croix”” servait à 8 es lec- 
teurs, dans son édition du, 13 du 
courant : 

‘‘Les élections générales vien- 
‘‘nent d’avoir lieu dans la Saskat- 
‘“‘chewan. Le gouvernement Scott, 
“libéral, sort victorieux, mais 
‘‘avec une majorité fort amoindrie. 
‘“Haeultain gagne malheureuse- 
‘ment du terrain; ce qui devrait 
‘“‘faire quelque peu réfléchir Mr. 
“l'Abbé Bérubé, et le Sénateur 
“Roy sur l’optimisme qu’ils nour- 
‘‘rissent à l’endroit de la loi sco- 
“aire de gette province, votée par 
‘le Parlement fédéral en 1905.” 

Qu'en pensez-vous, compatrio- 
tes de l'Ouest ? ?P : TT 

On devrait savoir à (a “Croix” 
plus que partout ailleurs, que l’a- 
vortement est une action crimi- 
nelle, et interdite par l'Etat et 
par l’Eglise. Pourquoi, - alors, 
s’est-on permis, à cette feuille ul- 


parconséquent d’ün prix plus é- 
levé. Si cette conflagration eut 
été un peu plus étendue nous n’au. 
rions pas échappé à une famine 
presque complète de combusti- 
bles. 

Pour toutes ces raisons, il est 
je la plus grande nécessité que 
de nouvelles mines de charbon 
soiert ouvertes, dans toutes les di- 
rections de la Province. Pour ou- 
vrir de nouvelles mines, il faudra 
nécessairement que de nouveaux 
chemins de fer soient construits, 
et cela immédiatement. 

Nous avons des dépôts considé- 
rables de cherbon à proximité des 
centres les plus populeux de no- 
tre Province, .mais ils sont enco- 
te trop éloignés pour être exploi- 
ter d’une façon avantageuée pour 
le producteur, et surtout pour le 
consommateur. 

La construction de quelques em- 
branchements de lignes de che- 
mins de fer, surtout en concur- 
rence avec les lignes acrueites, pla- 
cerait une quantité illimitée de 
charbon à la- “porte de nos maisons, 
et cela. à un prix raisonnable. 
Voilà une raison de plus, et u- 
ve raison sérieuse, pour peer 
ice Ctouvernement Provindial de 
PAlberta à adopter dès la prochai. 


CAR Lo 


tra-catholque, de provoquer la 
naissance d’un rapport d’élections, 
le 13 août, lorqu’il 
tre viable le 14 août?" 
Voyons un peu l'exactitude du 


rapport de’ notre confrère de la 


““Croix’’ 
“Les élections 


‘eux, mais avec une 
‘‘fort amoindrie.”? 


4 . PC e 

Ÿ Dans l’ancienne Législature, le 
Gouvernement de Monsieur Scott 
ävait une majofité de 7 voix, sur 


une représentation de 25 députés. 
Dans la nouvelle Lémslature, 


Monsieur Scott aura prabablement 
@e majorité de 13, sur une re- 
Pour 
le moment, il est assuré d’une ma- 


présentation de 41 députés. 


jorité de 12, sur une députation 
de 40. 

En face de ces chiffres, com- 
ment Ja ‘Croix’? 


gouvernement Scott sort de la lut- 
te électorale avec une majorité 
FORT amoindrie? 

Elle continue: ‘‘Hauitain gagne 

‘malheureusement du terrain; ce 

‘qui devrait faire quelque peu ré- 
Éfléchir M. V’Abbé Bérubé et le 
‘Sénateur Roy, ‘sur l’optimisme 
“qu’ils nourrissent à l'endroit de 
“la loi scolaire de cette province, 

‘‘votée par le Parlerpnt fédét 

‘ral qn 1905. 

Voilà une. perle d’honnêteté, 
genre la “Croix” qui vaut vrai- 
ment la peine de tre- e analysée, et 


devait naî- 


générales vien- 
‘‘nent d’avoir lieu dans la Saskat. 
‘“chewan, dit-il, et: le gouverne- 
‘ment Scott, libéral, sort victori- 
‘ majorité 


explique-t-elle 
son assertion malhonnèête, que le 


veut accomplir. - " 


se trouvant acculés par des faits re 
indéniables, ‘cherchent à nous É- RAMS À Y. 
craser de leur censure. - ‘ - - 

Pierre Bayard et vos semblables, ROS ES, OEI LLETS, 
vous n'êtes que des sépulcres blan- : 
chis que la masse du public mé- TULIPES, NARCISSES. 


prise, 

Quant à notre style et à notre 
ortographe, il est possible que nou, 
les ayions négligés, pour trop soi. 
gner le fond de nos articles. 

Vous feriez ‘peut-être pas mial 
d'en faire autant à votre feuille 
“La Croix”! | 


— 


Une Lettre du 
Rév. Père Lacombe 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 
De me mr | 
Nous expédions des fleurs ete des plantes, 
par express, partont où va le Chemin de fer: 


GusnRa devenues 000006 


WALTER RAMSAY. 


FLEURISTE, 


Svuuoguouvonoouuunnes Dies 


EDMONTON. 


FRRGANQUTENGU 
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Comme nous l’annoncions dans 
notre dernière édition, nous pu- 
blions aujourd’hui dans une autre 
colonne de notre journal, un 
prospectus concernant une fonda- 
lion philanthropique que le Ré- 
vérend. Père Lacombe a en pro: 
jet. | : 

Ce. prospectus est accompagné. 
d’une lettre ouverte uux citoyens | 
de l’Alberta. , 

Cette lettre remplie de bons sen. 
timents, éveillera chez nos con- 
citoyens, nous en sommes gurs 
un grand intérêt pour l'oeuvre 
charitable et vraiment nationale 
que le bon vieux père Lacombe 


fx MT 


TOUVÔU RS, 


Partout, au Canada. 
: Demandez les Allumettes de Eddy. | 


aus “ecpeguecaugus à 


4 


e 


Les allumettes de Eddy viennent de Hi depuis 
1851, et ces 57 années de constantes améliorations on. 
donné aux allumettes d'Eddy une perfoction que” 
nulle autre marque n ‘atteignent, 


Ca 


Rn 


Vendues et-employées partout au Canada, 


ROCH GGREE Ponnannacasnannnannannaanaa 


ovoosoncveueuceusougueus 


‘rossssss 


coles que nous avons de PAR LA 
LOI, satisfaisantes pour le pré- 
sent, et noùs sommes bien déci- 
dés à travailler de toutes nos for- 
ces à les améliorer, En second lieu, 
puisque l’on met sans cesse la con- 
fusion dans une matière qui de- 
manderait à être maniée avec pré- 
caution, disons encore une fois 
quelle espèce d'écoles les chapi- 
tres 29 et 30 des ordonnances de 
1901 nous permettent d’avoir. Il 
est très vrai de dire que d’après la 
dite loi, la première chose à fai- 
re dans un territoire quelconque 
est d'organiser un district sco- 
laire. L'école sera publique, puis- 
qu’elle sera ouverte à tous les en- 
fants du district: Ceci fait, deux 
cas se présentent. ou, nous catholi. 
ques, sommes a majorité, ou 
nous sommes la minorité. Dans 
le premier cas, l’école nous ap- 
partient. Nous élisons nos trois 
syndies catholiques, lesquels en- 
gagent un instituteur ou une insti- 
tutrice catholique, et gérent l’é- 
cole. ‘ 

Dans le second cas, avons-nous 
douze enfents de cinq à seize ans, 
nous avoñs droit à une école sé- 
‘[parée, et l’école nous appartient 
encore. 

Aux yeux de la loi, ces deux 
sortes d'écoles sont iabsolumkeni® 
sur le même pied. Däns l’un et 


Pour l'exposition de Toronto 
Par le Canadian Northern Railway 


e 


Billets en Vente du, 24 Aout au 3 Septembre 
bons pour le retour jusqu’au 26 Septembre 
avec privilede d’arret dans l’est … 


< 


nn 


On peut passer par Daluth et Chicago au Port 
Arthur et chemin de fer. Les prix de passage 
sont un peut plus cher lorsqu'on passe par les 

: | lacs. 
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« The Superior Express ” donne un excellent 


service entre Winnipeg et Port Arthur et Duluth 


Arthuravec toutes les autres 


Raccordement à Port 
lignes. 


* Service de wagons dortoirs et rèfectoires 


: Pour renseignements s'adresser à 
WM. E; DUNN, 


C.P. AT. A. l’autre cas, la loi nous accorde 
| Telephone 1712 EDMONTON une heure complète pour l’ensei- 
. Oe C. W. COOPER gnement de notre sainte religion, 
Î. CA GPA. et le reste du temps doit être ton- 

t WINNIPEG MAN sacré à enseigner les matières pro- 


fenes ordinaires,, y compris le 
français. Mais cet enseignement— 
remarquez-le bien— , est donné 
par un ou gÿe catholique, ce qui 
en garanti l'esprit. C’est le point 
capital. Qu'est-ce donc, en effet, 
qui constitue l’atmosphère de l’é- 
cole? n’est-ce pas le professeur, à 
peu près seul? Assez longtemps, 
de saints personnages ‘ tels que 
vous, M. Bégin, nous ont bernés 
avec leur atmosphère catholique. 
| Dans Québee même, il y a main- 


Charcuterie d’Edmonton 


Viandes fraiches et censervees 
Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper 


AVIS AUX | 
INGENIEURS 


mn » CS . 

Réponse à M. 
| rien moins que catholique. Com- 
» ment cela? -P. 1 fes- 

Joseph Bépgi PA lscur où directeur est protestant où 


juif. 


Avis est par les présentes donné que 
des examens seront tenus, par David 
Fraser, un Inspecteur de Bouilloires du- 


ER ‘| Ra - 
D 2 eu mu || 
ment qualifié pour la Province d’Al- dans 


Voilà l’espèce d’école que la loi 
nous donne. Ce sont là des faits 
qui peuvent être facilement véri- 
fiés sur la loi (School Ord., Act 12 


Monsieur Joseph  Bégin nous 
la “Croix”, de 
Montréal du 6 août, un article de 
trois colonnes sur les écoles des 
provinces de l'Ouest. Il prend à 
portie Monsieur l'Abbé Bérubé 
M. le Sénateur Roy, et autres per- 
sonnages respectables ,et il va jus- 
qu'à mettre en suspicion leur in- 
telligence ou leur sincérité, Té- 
moin le paragraphe ‘suivant: 

“D'après l'honorable M. Roy, 
#M, l'Abbé Bérubé et le directeur 
“du “Courrier de l'Ouest’, nos 
‘‘corréligionnaires de Ià-bas;.n’au- 
“raient pas à se plaindre du sort 
“que le gouvernement d'Ottawa 
“eur ‘a fait en votant la clause 
‘‘ITième, des actes de l'Alberta et. 
‘‘de la Saskatchewan. Ces mes- 
‘sieurs se trompent étrangement 
‘pour ne pas dire qu’ils veulent 
‘nous tromper,— car par cette 
‘clause qui ne prête guère à l’am- 
“biguité, c’est bien un système 
‘d'écoles neutres à quelqües rares 
‘exceptions, près qu’on a à ja- 
‘mais créer dans les dites provin- 
“ces”. 

Et, dans un paragraphe pré- 
cédent, il décoche au directeur du 
“Courrier de l'Ouest” ces traits 
doux ‘‘ce brave homme servile par 
instinct et par intérêt’: et aux 
trois personnages  sus-mention- 
nés, il adresse ce compliment.” 

‘Seuls les ennemis de notre foi, 
‘les protégés de la politique, ou 
‘les esclaves de l'esprit du parti, 
‘‘ont l'audace de l’informer (le di- 
‘“‘re de maître Bégin) par leur i- 
‘“gnorance, leurs sophismes  ow 
‘leurs mensonges.” 

Si l’église catholique n'avait 
pas d’autre représentants que ce- 
lui-là et ses pareils, comment se- 
rait-elle jugée dans le monde?.… 

Retablissons d’abord les faits: 
Ni Monsieur l'Abbé Bérubé, ni 
l'Hon. M. Roy, ni nous-mêmes, 
avons jamhis soutenu que l’article 
dix-sept,. cité par la ‘“Croix’”’, con- 
sacre TOUS les droits des catholi- 
ques en matière scolaire. Sir Wil-} 
frid Laurier a dit le contraire en 
expliquant les circanstances mal- 
heureuses qui ont ameñé [a subs- 
titution de l’article 17 à l'arti- 
cle primitif 16, Le jeu qui consiste 
à feire dire à l'adversaire plus 
qu'il n’a dit pour avoir le ma- 
lin plaisir de se battre contre des 
moulins à vent est vieux comme le 
monde. 

Seulement nous avons soutenu 
et nous maintenons que le dit ar- 
ticle 17 nous assure la substance, 
l'essentiel de nos droits. Voilà 
pourquoi nous avons appelé les’ é- 


berta, aux endroits et dates suivants: 
Edmonton, Hourston's Hail, 95 août, 
Morinvilie, Hotel Morinville, 27 août 
Stony Plain, Hotel Bisimark, 29 août. 
Fort Saskatchewan, Hotel Queen's, 1 
Leduc, Hotel Waïldorf, 11 sept. fsept. 
Millet, 12 sept. 

Ces examens, qui auront lieu à neuf 
heures a.m., sont pour permettre aux 
ingénieurs et anx apprentis de se qna- 
life: pour des certificats tels de que 

rescrit dans l’Acte des Bouilloires à 

apeurs, 1906. | . 

Les applications pour passer ces exn- 
ineus devront être faites à l’Inspecteur 
ou i 


et suiv., 95 et suiv., 133, 136, 131 

et suiv.), et toutes les citetions 

et appréciations de personnages 

les plus distingués ne peuvent rien 
changer. _: 

Mais vous ajoutez pieusement: 

“M. l'Abbé Bérubé, M. Roy, «et 

“Le Courrier de l'Ouest”? nous re- 

. Jonx Srocxs, 
Député Ministre, 
Département des Travaux Publics, - 


Edmonton, Alta. 
Aug. 20-27 Sen. 8. 


certains privilèges que le Gouver- 
vement accorde aux catholiques de 
certains districts en tolérant qu'ils 
passent par-dessus la loi.” Arrêtez. 
là, Monsieur Bégin! Assez long- 
temps vous et vos.catholiques avez 
accrédité cette légende de L'OLE- 
RANCE et de PRIVILEGES. M. 


ee pne 


AVIS PUBLIC 


É COUR SUPREME 
D'ALBERTA 


jamais parlé de rien tel. C’est pu- 
re invention de votre part. Les 
écoles sont telles que décrites plus 
haut, et cela. en vertu de la loi. 
Mais c’est très passable, satisfai- 
sant même, nous disenr maints 
bons bleus,  entendez-vous, des 
bons bleus qui ont été trompés par 
des hypocrites tels que vous! 
Sans doute, c'est satisfaisant, 
mais nous n’entendons pas nous 
arrêter en si bonchemin. M. le Sé- 
nateur Roy et M. l’Abbé Bérubé 
que: vous ‘avez la charite de re- 
présenter comme des ennemis de 
notre foi ou des esclaves de l’es- 
prit de parti, ont déjà plus fait 
pour améliorer notre position que 
vous, votre beau-père, vos beaux- 
frères, et toute la sainte Kyrielle 
n'avez jamais tenté de faire. Quel 
bien, en effet faites-vous, avec vos 
exagérations, vos calomnies, vos 
insinuations fielleuses ? Avez-vous 
jamais redressé quelques torts, ra- 
mené quelques égarés, ou fait 
quelques fondations durables? Ne 
savez-vous pas que vous gâtez cha- 
que jour les meilleures des causes ? 
Qu'à jamais fait. Tardivel ques 
vous tentez d’imiter sans y parve- 
nir? où en êtes-vous avec sa, fa- 
meuse thèse” l'ETAT HORS DE 
L'ÉCOLE? Il y a longtemps que 
l'Abbé, maintenant Mgr. Rou- 
leau, à pulvérisé la masse d’ar- 
guments indigestes, apportés à 
l'appui d’u@e thèse dont la contra- 
diction se trouve dans  Zigliara 
(manuel de philosophie) qui est en- 
seigné au colège romain, à PUni- 
versité Laval et dans tous les col- 
lèges catholiques. C’est ainsi que 
‘les plaideurs imbéciles. perdent les 
meilleures causes. Un argument 
outre, une éxagération est saisie 


. dates suivants: 
. .. EN BANC 
Endroits Dates 
Edmonton..Oct. 6, 1908 et 2 mars 1909 
Calgary .…...1 dec, 1908 et 1 juin 1909 
POUR LE PROCÈS DE CAUSES 
Edmonton. .3 novembre, 1901, 2 février 
‘ ‘ -1909 et +anai, 1909 
VVetaskiwin .17 novembre 1008 et 13 
avril 1909 
Red Deer....27 octobre, 
avril, 1909 
Calgary......8 novembre, 1908 et 2 
février, 1909 et 2 muni 
1909 
Medicine Hat.27 octobre, 1908 et 20 


- avril, 1909 
Lethbridge...27 octobre, 1908 


1908 et 20 


avril, 1909 k 
Macleod......10 novembre, 1908 et 6 
à ‘avril, 1909 , 
Daté à Edmonton ce ‘Tiem jour 
d'août, A.D,, 1908. . 
- $S, B. Woops, 


Aug, 273 Député Procureur-Général- 


Résumé des Réglements, concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Cauadien. 


Toute section de nombre pair des torraina de 
la Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excenté les lots 8 ot 6 non ré- 
#orvés, pourra être prise cormime homest ond par 
toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
famille ou par tout individu mâle de plus de 
dix-huit ans, sur un espace d'un quart de rau- 
tion de 160 Aeros plus où moins, 

-, Une demande d'entrée ou d'inspoction doit 
être faite personellement au burenu de l'agent 
local ou sousagont, 

dl) Au moins un séjour do six mois eur le 
torraîn ot là mise en culture de colui-ci chaque 
année, au cours d'un terme do trois ana, 

(2), M le père (ou la mére, st le père est décédé} 
fairo l'entrée 
d'un homestend d'aprés lo tenour de cet acte, 
quand an lieu de résidence avant d'obtenlr la 
patente, pourront être remplies pare fait que 
cette personne habitora avec le péro ou la mère, 

(3) Si le colon « feu ot lou eur la forme qu'il 
posséde dans les euvirons do son homostend, les 

nant à In résidence, 
+ fait do résider eur 


da toute personne éligible pour 


- conditions de cot ncte, 
poureont ôtre remplis pin 
o dit terrain, mu, 

vant de demander des lettres patantos, lo 

colon devru donner un avis de alx mols, en écrl- 

vaut au Commissuire des Terres du Dominion, 

à Ottawa, de son Intuution de faire. 
. “y. W. CORY, _ 

Député mthistre do l'Intérieur. 

NB, En publication non autorisée de octte 
annonce no 80ra pus payoe, . 


tes écoles où l’atmosphère n’est 


et suivants, Act 41 et suivant, 84 


torquent par des exceptions... pur 


l’Abbé Bérubé et M. Roy n'ont|: 


par l'adversaire et retournee con- 
tre son imprudent-auteur.. 

Quel motif donc vous fait por- 
ter en ce moment une sollicitude 
si touchante aux catholiques de 
l'Ouest, | | 

Vous l’indiquez suffisamment 
dans le premier paragraphe cité 
plus haut, en vouant à la vindic- 
te publique le gouvernement d’Ot. 
tawa. Vous croyez voir à L’horizon 
des élections, et pour vous et vos 
pareils Ü n’y apas de 
cause plus sacrée que de démalir 
l'homme éminent qui présidq aux 
destinées de notre grand pays, ce 
Canadien-Français, ce catholique 
convaineu et pratiquant, l’hom- 
me de notre race, en un mot, et 
de mettre à sa place, le chef ac- 
tuel de l’opposition. Si, par im- 
possible vous réussissiez, en se- 
rions-nous mieux, et la cause que 
vous prétendez servir en la gâtant 
en serait-elle avancée d’un: cran ? 
Votre sotte conduite nous remet 
en mémoire cette boutade fameu- 
se: “Qüand l’Abbé Maury sera à 
la lanterne, en verrez-vous plus 
clair ?” 

Le paregraphe où vous compa- 
rez l'Abbé Bérubé à un de vos a- 
mis simplistes français est parti- 
culièrement odieux. Ceux qui 
connaissent Monsieur l'Abbé Bé- 
rubé, savent qu’il n’est pas prêtre 
de cette pâte molle. En ce mo- 
ment même, nous savons qu’il est 
en instance devant le gouverne- 
ment d8 la Saskatchewan pour ob- 
tenir ce que vous n'oseriez pas 
même demander aux grands hom- 
mes, qui ont toute votre confiance 
Et ceux à qui il s'adresse, savent 
que s’il présente ses pétitions avec 
modération, il insistera sans trè- 
se ni merci, jusqu’à ce que plei- 
ne satisfaction lui soit acèordée. 

” En résumé, nous n'avons aucu- 
ne objection à déclarer que dans 
notre humble opinion Sir Wilfrid 
Laurier et son Gouvernement — 
lors de la discussion des actes de 
l’Alberta et de la Saskatchewan — 
nous ont assuré tout ce qui était 
humainement possible, sous les cir- 
constances, et nous savons que des 
personnages éminents, dans le 


ment approuvé l’action du gou- 
vernement, D'autre part, ceux qui 
ont en mains l’administration des 
écoles, dans ces provinces-ci, sa- 
vent qu'ils rencontrent les vues de 
Sir Wilfrid, en accordant aux ca- 
tholiques toutes les améliorations 
compatibles avec l’état de notre 
société.°lt en dernier lieu, avec les 
gens les mieux pensants des deux 
partis politiques, nous  eroyons 
qu’assez longtemps on a guerroyé 


en le plus pratique d’assurer la 
perpétuité de nos 
d'induire le plus grand nombre 
possible de catholiques à venir se 
joindre à nous. 

Plaise au Ciel que les journa- 
listes de la province de Québec 
ne mettent aucun obstacle sur le 
chemin de ceux qui se dirigent de 
notre côté. ot 
Cet article ne paraîtra pas sa- 
vant'aux écrivains de la ‘Croix’, 
de la “Vérité” et'autres hujus- 
dem farinae, qui ont coutume d'a- 
briter. le vide de leurs idéés sous 
de longues citations d'auteurs 
qui parfois, sont tous surpris de se 
trouver en telle compagnie. Cer- 
tains hommes, per exemple, cités 
par Monsieur Bégin , approuvent 
complètenfnt, nous le savons, no- 
tre manière de voir. De plus, il y 
a toujours deux côtés dans cha- 
que question. On peut BK. 'e. par- 
ler de ce qu’il y a dans la loi des 
écoles, comme aussi, l’on peut 
découvrir sur ce qui ne s’y trouve 
pas. Les personnes de bonne vo- 
lonté, trouvent en ceci l’explica- 
tion des différences  remarquées 
dans les dires de personnages les 
plus marquants sur la question 
qui nous occupe, Cu ucpend du 
point de vue. 

Un Catholique de l'Ouest. 


Question de Principes 
La vieille guerre recommence. 
Sans exception, tous les journaux 
anti-ministériels, à quelque nuan- 
ce qu'ils appartiennent, et comme 
obéissant à un mot d'ordre, dé- 
noncent sir Wilfrid Laurier avec 
une sournoiserie et une unanimi- 
té qui méritent d'attirer l’atten- 
tion. 
Nous parlons ici des üttaques 
personnelles dirigées contre le chef 
du gouvernement, en tint que ca- 


{nadien-français et catholique, puis. 


que c’est l’unique champ d’inves- 
tigation et d’ection sur lequel ses 
adversaires paraissent vouloir lui 
livrer bataille. it 

. On relève, au cours de sa car. 


ou - 


monde ecclésiastique, ont pleine- 


droits, c’est 


# 
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rière politique, les circonstances 
dans lesquelles il a dû parler et 
agir relativement à des questions 
publiques qui concernziént la re. 
ligion ou la nationalité, et l’on 
aboutit à la singulière constata- 
tion que voici: les adversaires de 
langue anglaise et de religion pro. 
testante trouvent en sir Wilfrid 
Laurier un fanatique des institu- 
ions françaises et catholiques, un 
home qui a fait évoluer toute la 
politique fédérale de manière à as. 
surer la suprématie de la pro- 
vince catholique et française de 
Québec sur toutes les autres et à 
y développer un sentiment inten- 
se de sympathie pour la France; 
meis! ces adversaires de langué 
française et de religion  catholi. 
que, interprétant à leur façon ses 
actes et ses paroles, s’en servent 
pour démontrer victorieusement, 
selon eux, qu’il est le pire énnemi 
de sa province, de sa religion et 
de-sa race. | 

Les uns et les autres, avec un 
égal acharnement, coneluent à la 
déchéance de Sir Wilfrid pour 
cause d’indignité et de trahison. 

| : * * ‘ 

Que faut-il penser de cette” tac- 
tique? a 

À vrai dire, les textes et les faits 
sur lesquels les anti-ministériels 
étayent leurs accusations respecti- 
ves ont un air de pleusibilité qui, 
à première vue,n'est pas sans créer 
un certain malaise chez seux qui 
ne voient qu’un côté de la médaïl- 
le. Dans l’ensemble de ses dis- 
cours et de sa carrière, 1} est aisé 
de voir qu’il s’est fait tout-à-tour 
l’avacat des droits politiques / et 
religieux de ses concitoyens, sens 
distinction de ‘croyances et d’ori- 
gine, et qu’il a puissamment aidé 
à créer l’impression que toutes les 
bonnes causes pouvaient recevoir 
le concours de son verbe éloquent 
et de son action toujours etficace. 

Mais l'atil fait de manière à 
favoriser illégitimement une par- 
tie de la populetion plutôt qu’une 
autre? A-t-il fiit appel aux pas- 
sions, aux préjugés, à l’arbitraire, 
dans le but do faire dominer l’un 
quelconque des éléments dont se 
compose la nation? S’est-il mê- 
me interposé entre les partis, en 
<e réclemant de son titre de Fran- 
çais et de catholique, ou en re- 
niant ce titre? 

Une même réponse s'impose à 
toutes ces questions: c’est que ja- 
mais sir Wilfrid Taurier n’a don- 
né raison de suspecter sa parfaite 
indépendance d’esprit, qui l’a por- 
té à envisager les problèmes de no- 
tre vie nationale au point. de 
vue de l'intérêt général et à les 


; ré ‘ ; 1 
ave cette question, que le moy- résoudre pour le plus grand bien 


de tous, en homme d’Ltat. 

Il a pu se tromper et nul n’est 
tenu d'accepter ses solutions com- 
me étant les plus désirables et Îles 
meilleurs. Mais ce qu’il importe 
de bien préciser, c’est que nulle de 
ces solutions n’a été dictée par le 
motif avoué et caché de faire pré- 
dominer une race ou une croyan- 
ce. . 7 
. Que le- résultat de sa potition 
scit tel. par exemple, que la pro- 
vince de Québée soit plus éesairer, 
plus mche, plus catholique Qu'elle 
ne l'était il y a dix ans, les Anglo- 
Canadiens ont-ils le droit de lui 
en faire un reproche? Ne de- 
vraient-ils pas, au contraire, cons- 
tater avec joie que les autres pro- 
vinces sont également plus déve- 
loppées. au triple point de vue de 
l'instruction, de la richesse et des 
croyances religieuses r 

Si nous avons cessé de craindre, 
nons de la province de "Wuébec, 
pour la survivance de l'élément 
français et de la foi catholique 
dans ce pays depuis que Sir Wil- 
frid Laurier a empêché le fanatis- 
me religieux et nationaliste d’in- 
fluencer les actes des gouverne- 
ments, est-ce une raison pour que 
nous compromettions cette parx au 
profit de quelques-uns des nôtres 
qui rêvent encore de croisades po- 
litiques pour la revendication de 
droits que nul n’a jannuus atta- 
qués ? ° 

En tous cas, nous ne compre- 
nons pas la contre-partie de ceux 
qui croient ou font semblant de 
croire que Sir Wilfrid Luurier est 
trop ou trop peu catholique ou 
canadien-français. Si trente an- 
nées de lutte politique n’ont pas 
suffisament édifié ses concitoyens 
sur ses intentions et sur sa mente- 
lité, et s'il faut encore le défen- 
dre contre les stupides accusations 
de ses adversaires, alors que lui- 
même dédaigne de les rencontrer 
sur ce terrain, c’est que dans notre 
propre milieu, à Québec même, 
il existe, de connivence uvec les 


couple de journaux, Qu suurélent 
la haine et le mépiis de sir Wil- 


: 


conservateurs, une petite ecole de 
dénigrement, représentée par une: 


frid Laurier, et ne désirent rien 
tant que de le voir disparaître de 
la politique parce qu’il est libé- 
ral. 

Eh bien, c’est parce qu’il est li. 
béral, et uniquement à cause de 
cela, sans tenir compte du sang 
qui coule dans ses veines ni du 
baptême qui l’a fait catholique, 
que nous le voulons encore long- 
temps à la tête du pays. 

Il y est arrivé à cause de ses 
principes libéraux, il s’y est main. 
tenu par la force de ces mêmes 
principes, dont l’absence des pré- 
jugés est l’une des caractéristi-- 
ques: qu’il y reste, non dans l'in. 
térêt de la province de Québec seu. 
lement, mais pour le plus grand 
bien du Canada, 

(De ‘La Vigie”’) 


Echos du Tricentenai- 
re de Québec : 


Monsieur Louis Madelin a pu- 
blié dans la ‘Revue l'runçaise”’ du 
28 juillet un éloquent article sur 
les fêtes du tricentenaire de Qué- 
bec. C’est un bel éloge de la race 
canadienne-française que nous te- 


nons à mettre sous les yeux de. 


nos lecteurs : 

“Lorsqu’en 1608, l’avisé Samuel 
Champlain débarqua de son ‘‘Don- 
de-Dicu’” au pied du promontoire 
où se dresse superbement Qué- 
bec, le Canada était déjà — en 
principe— une terre française, Ce 
n’en fut pes moins ce Charentais 
qui fonda le Canada français, et 
c’est avec raison que le ‘‘Domi- 
nion”” entier s'associe aux fêtes 
dont l’antique ville est actuelle- 
ment le théâtre. 


“Ce Champlain est nôtre. 
Nous sommes des pionniers: on 
nous raconte toujours que ‘‘le 
Français n'est pas colonisateur”’. 
L'histoire de Champlain — et de 
bien d’autres — nous ferait douter 
du bien fondé de cette assertion. 
Ce brave marin était un adminis- 
trateur de premier ordre. Après 
avoir exploré la Nouvelle-France 
des côtes glacées aux l:es du Sud 
il l'administra, Il eut certaine- 
mnet le premier l’idée qui, à l’heu. 
re présente, fait la prospérité de 
cette terre. L'histoire de cette co- 
lonisation canadienne évoque sans 
cesse pour moi Ja fable de La Fon- 
taine : 

Travaillez, prenez de la peine, 
C'est le fond qui manque le moins. 


“Te seizième siècle reve de 
l'Eldorado: le palais de Munte- 
juma couvert de tuiles d'yr, les 
trésors des Incas saisis par l’in- 
dustrieux Pizarre au Pérou, fu- 
rent générateur d’émigration, Et 
de fait, l'Espagne se gava d’or, 
du golfe du Mexique aux Cordi- 
lières. Que lui en reste-t-11? J'hé- 
siterais à le demander au surinten- 
dant des finances de Sa Majesté 
Catholique, 

+ T] est clair que les compagnons 
de Crrtier et de Champlain 
espéraient trouver de l'or en bar- 
re. L'Europe estimait naïvement 
que l'Amérique était : un lin- 
got, “Je sais où est l’or, dit Cham. 
plain: il est dans cette terre fer- 
tile et dans vos bras vigoureux.” 
Les Français se firent —ou res- 
tèrent — cultivateurs dans cette 
vallée du Seint-Lavrent. Les mi- 
nes d’or de l'Amérique s’épuise- 
ront, la terre canadienne, bonne 
nourricière, prodiguera longtemps 
à ses enfants des trésors qu'ils 
paieront moins cher. Les colonies 
espagnoles se sont usées de fiè- 
vre: le Canadien est resté honnë- 
te homme et heureux citoyen par- 
ce qu'il s'enrichissait au travail 
sain de la glèbe. Nous sommes 
comme ce géant Anchée, fils de la 
terre, qu'Hereule ne  parvenait 
point à vaincre: le contact de la 
Terre sa mère lui donnait une for- 
ce invincible ; J'Acide finit par le 
saisir dans ses bras et, l’arrachent 
au sol, parvint à l’étouffer. Un 
peuple attaché à la terre peut con- 
naître des aventures: il n’en coh- 
naît pes de mortelles. | 

“Te suis convaincu que jamais 
le Canadien-Français ne se fut 
fait respecter par son vanqueur an- 
glo-saxon, s’il n'avait été l’homme 
du sol. Un peuple d’srtisans, de 
mineurs, de spéculateurs et d’hom. 
mes de loi ant été balayés pur la 
vague anglaise. Les descentlants 
des. compagnons de Champlain à- 
vaient pris racine: Ils se cram- 
ponnèrent à la terre : les blés se re- 
dressèrent. Il y eut mieux: le 


vent. qui avait courbé la moisson 


française sous la fauche, semblait 


avoir pôité loin'la bonne,graine. 


Les 60,000 Canadiens  rrançais 
qu’en 1763 la France abandonna 
au gouvernement de Pitt, ont, à 
l'heure présente, 
millions de fils, tant aux rives du 
Saint-Laurent que dans les vallées 
de la Nouvelle-Angleterre; j'en 
ai trouvé pertout, de Fall River, 
pas loin de New-York, a Min- 
neapolis, dans le Haut-Mississipi. 
Et partout ils parlent la belle lan- 
gue noble et claire, la seule que 
Champlain connût. 

“De la terre, les Canadiens ont 
tiré une richesse assise, un coura- 
e sans jactance, la résignation 
tranquille, le bon sens et la belle 
humeur qui sont précisément les 
qualités moîtresses d'un paysan. 
Lorsque Wolfe apparut dans les 
eaux du Saint-Laurent, les pays- 
ans décrochèrent leurs fusils et 
se firent miliciens. Les officiers 


à dentelles (qui d’ailleurs se bat- 


tirent avec un merveilleux cou- 
rage), méprisant dès l’abord un 
veu ces braves gens; il ne fallut 
pas deux combats comme Caril- 
lon pour que les cadets de Versail- 
les estimassent grandement ces ru- 
des compagnons. Ils se Battaient 
bravement, posément aussi. Ils 
tiraient avec mesure et ne rataient 
point leur Anglais. Le sort les tra: 
hit plus que les hommes. 

‘Lorsqu'on dit que la France. 
les ‘‘abandonna”’ (ne me suis-je 
point servi moi-même de l’expres- 
sion) on est quelque peu injuste. 
Nous avons ‘‘abandonné”’ le Ca- 
nada, comme l’Alsace et la Lor- 
raine, contraints par la défaite et 
— quoi qu’on en ait dit — la mort 
dans l’ôme. Certes Louis XV sa- 
crifia le Canada à ses plaisirs; on 
trouvait de l’or pour la Pompa- 
dour et point pour défendre la 
Nouvelle France. Mais, à ce ti- 
tre, Canadiens et Français se peu- 
vent une fois de plus donner la 
main : le Canada a été sacrifié, la 
France aussi. Nous avons payé 
cher la, Pompadour. Je ne me sens 
eucune propension à défendre cet- 
t séduisante dame et son royal 
amant. 

‘Le paysan canadien avait fait 
bravement son devoir. Mais c’é- 
teit un esprit rassis: ses pères 
étaient Normands, Bretons, An- 
gevins, Charert-is, bonne souche. 
Le vainqueur, après avoir brûlé 
quelques villages et pendu indi- 
gnement quelques patriotes, parut 
accommodant, Au fond, le Cana- 


dien fut récompensé de sa vail-- 


lance: on le respecta parce qu’il 
s'était montré respectable. 

“On ne le pouvait ‘“‘déraciner” ; 
il resta, il pullula: revanche pa- 
eifique— et s’imposa. El fuyait 
l’aventure : les fauteurs d’insurrec- 
ion ne réussirent point près de 
lui, Mais lentement, avec la té- 
nacité du paysan, il creusait son 
sillon. [’Anglais, intelligent, 
comprit que ce “sujet” ne serait 
jamais réduit, mais qu'il serait 
un ‘‘citoyen”” excellent. 1! l’appe- 
Ja aux affaires publiques. Il y 
montra une intelligence sans auda- 
ce, mais sans défaillance. Le ty- 
pe, c'est Laurier. Je l'ai vu à Ot. 
teawa, à son banc de nunistre, 
puis à une table amie: c’est un 
grand sujet d’orgueil pour un 


près de trois: 


Français que de voir le ‘‘Domi- . 


nion”, en majorité anglais, gou- 
verné par ce petit-fils d’Ange- 
VIN crosse sessessosseseee 


ons sms messe 


‘ Lorsque Champlain a courbé - 


vers la terre les aventureux com- 
pegnons qui l'avaient suivi, il a 
eu un geste de pénie ; il le fait ho- 
norer plus qu'un grand capitaine, 
car il a ‘‘fait’” un peujne. 
“éVaillants amis! Ne nous lais- 
sons point conter qu’ils nous ai- 
‘ment moins. Non! ils ont simple- 
ment pour nous —depuis quelques 
années — le sentiment d’un frère 
cadet, très raisonnable, tres bon 
et très sage, pour un aîné plus 
brillant, plus léger, plus fou. Nos. 
malheurs l’ont affligé, nos sot- 
tises presqu’autant. Mais il nous 
connaissent, étant de notre sang. 
“Vous finirez par vous tirer de 
là... comme toujours, me disait 
un homme d'état canadien— et 
nous serons bien eontents!”’ Il 
disait cela gentiment, bonnement, 
très sincèrement, très ‘‘affectueu- 
sement”. Ah! race française, rien 
ne saurait te diviser jamais! Les 
fils éloignés, les fils séparés te res- 
tent fidèles. J’ai dit mon émotion 
quand, trente-sept ans après la 
conquête, j'ai vu les Messins me 
serrer la main si fraternellement 
Que dire de ce Québec aux ensei- 
gnes françaises, aux rues françai- 
ses, aux visages français, au par- 
ler français où, cent cinquante 
ans après l'entrée des Añglais, il 
y a nombre de citoyens qui ne 


comprennent point la langue du” 


vainqueur. ”? 


- 
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Hon. Philippe Roy 
REDACTEUR EN CHEF 


Est l'organe des gens de langue française habitant les 
provinces de l’ouest. Fondé en 1905 dans le but 
d'établir un lien entre les différents groupes de compat- 
riotes disséminés ici et là dans les plaines de l'Ouest 
et aussi de faire connaitre aux gens de l'Est et de 
l'étranger les avantages sans nombre offerts par ce 
pays de l’ouest, &ont la terre est si merveilleusement 
féconde, notre journal a déjà beaucoup accompli. 
Dans l'ouest nous nous connaissons mieux, nous nous 
sentons plus forts, plus infiuents, déjà nous avons pu 
attirer des centaines de compatriotes qui sont établis 
parmi nous et sont heureux, vivant de la vie la plus 
large dans le pays le plus libre au monde. 


Chaque semaine, notre journal publie des. descrip- | 


tions du pays, des nouvelles de différents centres de 
l'ouest, des nouvelles générales du monde, des articles 
politiques, etc., etc. 

Publié à huit grandes pages une fois la semaine, le 
Courrier de l'Ouest'est un des journaux hebdomaires 
les plus intéressants du Canada. 

Etes-vous au nombre de nos abonnés ? 
pourquoi ne deviendriez-vous pas un de nos lecteurs 
assidus?  Lèé prix de l'abonnement n’est pas élevé ; 
$1.00 par an, et tout en aidant à l'oeuvre du Courrier, 
vous vous assurerez d'une lecture intéressante pour 


L 


Sinon, 


toute l’année. 


ABONNEMENT 


CANANA 
ETATS-UNIS 
ETRANGER 


Vous pouvez envoyer l'argent par lettre recom- 
mandée, par bon de poste, ou par mendat-d'express. 

Remplissez le bulletin ci-dessous et adressez-nous 
le avec le prix de l'abonnement. 


‘1.00 
1.50 
2.00 


PPPPEUT ELITE LCI TEE TELE TELE ENS EECEEEEEEETEECEERERCERERRETRROEEENEETEEE CNET EETTS 


LE COURRIER DE L'OUEST, 
Edmonton, Alta. 


Messieurs, . 
Veuillez trouver ci-inclus la somme d'un dollar ($1.00) pour un an 
- d'abonnement a notre journal. | 
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LE COURRIER DE L'OUEST JRUDI, 21 AOÛT, 1908. 


Par un vieux Pionnier des 


- pour Îles 


} 


Durant les dernières années, les 
immigrants sont arrivés dans l’Al- 
berta en si grand nombre 
qu’il fallait s'attendre, pour quel- 
ques-uns des nouveaux venus, à 
de grandes déceptions, et à des 
désappointements profonds. 

Après avoir laissé leur patrie, 
se dirigeant vers l'Amérique, à 
la recherche d’une contrée plus 
favorable, les nouveaux colons se 
sentent d'abord heureux, et pleins 
de courage, et s’emparent du sol 
fertile que notre : Gouvernement 
met à leur disposition 

Mais sur ce grand nombre de 
nouveaux colons, plusieurs sont 
arrivés sans essources, et sans a- 
mis. Dans plusieurs cas, des cir- 
constances pénibles, crées par un 
déplacement de ce genre, en ont 
fait de pauvres malheurens aban- 
donnés. 

Il est vrai que presque dans tous 
les cas, des secours temporaires 
ont été organisés pour faire face 
à ces situations. Des congrégations 
religieuses, des comités de secours 
dans les nouvelles villes, et d’au- 
tres associations  charitables se 
donnèrent la main, pour construire 
des hopitaux et des maisons de re- 
fuge temporaires, auxquels le 
Gouvernement donna quelques se- 
‘| cours. 

Mais la construction des voies 
ferrées, l'ouverture des mines, les 
travaux des éhamps, et d’autres 
entreprises ont été durent ces der- 
-| nières années la cause d’un grand 
nombre d'accidents, de malheurs, 
et.de pertes de vie. 

Nous ne devons done pas être 
étonnés, si nous rencontrons Chez 
nos nouvelles populations, un cer- 
tain nombre d’infirmes, de veu- 
ves et surtout des orphelins. 

Les quelques orphelinats qui ex- 
istent déjà, comme ceux de Saint- 
Albert, et ailleurs ne suffisent 
plus pour receuil}ir cese malheu- 
reux. 

Le temps semble donc arrivé, où 
une institution quelconque, un Re- 
‘lfuge doit surgir quelque part dans 


ce grand besoin ! Cet asile sera des. 
tiné aux vieillards sans ressources, 
aux vieilles femmes incapables de 
gagner leur vie, et aux orphelins 
qui n'ont plus de protecteurs en 
ce monde. 

Oui, mes chers concitoyens, si 
l'on prend en considération l’aug- 
mentation rapide de notre popu- 
lation, et les diverses éléments qui 
la composent, je ne craius pas de 
dire et de proclamer que le temps 
est venu pour. un semblable éta- 
blissement philanthropique. 

Déjà, j'ai parlé de ce projet à 
plusieurs de nos hommes les plus 
influents de cette province. Tous 
reconnaissent qu’en effet cette fon- 
dation d'un refuge s’uupose; 

* Permettez-moi, mesghers amis, 
de m'adresser à:vous, à tous ceux 
qui se sont créés un ‘‘home’”’ dans 
ce pays. Voyez ce que vous pou- 
vez et voulez faire pour favoriser 
cette oeuvre de charité, 

Dans les commencetnents de la 
grande République américaine) 
quand un semblable état de chose 
existait, l'histoire nous rapporte 
que les citoyens qui avaient été 
heureux dans leurs entreprises, 
comprirent leur devoir, et tirent u. 
ne part de leur fortune pour venir 
au secours des malhedreux, 

C'est ainsi qu’ils ont laissé leur 
nom et leur souvenir à: leur 
Pays. 

À quoi est dû le développement 
merveilleux de notre province, et 
l'agrandissement  prodigieux de 
nos villes? Si tant de nos conci- 
toyens ont trouvé ici le bien-être, 
je dirai même la richesse dens nos 
immences plaines, à à quoi doivent- 
ils ce succès, et cette bonne for- 
tune? N'est-ce pas dû à limmi- 
gration qui nous a procuré des ou- 
vriers de tout genre pour fertili- 
ser notre sol et-dévelopner nos ri- 
‘chesses ? 

Cette puissante compagnie du 
Pacifique Canadien, et les äutres 
compagnies qui 8 organisent pé- 
sentement, : ne doivent-ils ‘pas 
aussi Jeur succès à l'immigration 
nombreuse qui est venue transfor. 


Une œuvre de phianthropie 


notre contrée pour faire face à. 


nement allemand a eu soin de fai- 
re marcher sa censure. Je tiens le 


|Lettre Ouverte aux Ci- 
_toyens de l'Alberta 


Territoires du Nord-Ouest 


Prospectus d’un Refuge pour les Pauvres—surtout 


Orphelins 


« 


_ASILE DE SAINT-PATRICK 


mer, notre pays durant les der- 
nières années. 


Il nous semble que le temps est] 


venu de faire appel à leur géné- 
rosité et à leur libéralité! il nous 
semble aussi que nos jeunes Gou- 
vernements provinciaux de l’Al- 
berta et de la Saskatchewan de- 
vraient penser sérieusement à en- 
courager l'établissement we sem- 
blables institutions dans leur Pro- 
vince respective. 

Où est l’homme au coeur d’or 
et à la main généreuse, qui se- 
ra l’un des fondateursde cettegran. 
de institution philanthropique? 
J'espère qu'il est au milieu de 
nous,* et n'attend que l’occasion 
pour faire un grand acte de géné- 
rosité. 

LE PLAN : 

Une grande bâtisse, avec deux 
ailes et chapelle au centre, -ce qui 
donnerait deux départements, l’un 
à droite et l’autre à gauche. L’un 
de ces départements serait pour 
l'habitation des vieillards et au- 
tres infirmes et les orphelins. Le 
second département serait pour 
les vieilles femmes et les orpheli- 
nes. Îes départements serment di- 
visés de manière à donner accom- 
modation aux différentes classes 
recueillies. 

- C’est là que se ‘trouveraient les 
habitations des employés, 
instituteurs, fermiers, etc. 
- L'établissement serait fourni 
d’une école industrielle, pour ceux 
et celles qui pourraient faire quel- 
que travail. . Dès les commence- 
ments, il est très probable que 
des amis puissants  s’empresse- 
raient d'apporter leurs concours. 

N.B. 
d’abord, 

lo. — Un terrain pour la ferme, 
ce qui serait le principal soutien 
de ce ‘‘home””, avec les animaux et 
autres produits ; 

2a. — Les secours précuniaires, 
uour les nemières constructio 3 
ce qui devrait être fourni par les 
‘grandes compagnies et autres 
bienfaiteurs du pays: 

30. — Une communauté reli- 
gieuse de femmes qui serait char- 
gée de la direction de cet établis- 
sement. On peut assurer d’avance, 
que dans notre Canada, on trou- 
vera de ces femmes dévouées et 


te à l'appel. 

Il va sans dire que ce “home”? 
serait pour toutes les nationalitws. 
Ce grand orphelinat devra être 
gratuit, surtout pour . les orphe- 
lins. | _ 

Aprésent, chers amis, vons com- 
prenez notre plan et le but de 
notre oeuvre, Ouvrez vos coeurs 
et déployez vos sympathies. Vous 
qui êtes Yefius en ce pays, avec 
peu et qui aujourd'hui avez fait 
fortune, par votre énergie et vo- 
tre travail, venez au secours des 
quelques-uns qui n’ont pas eu les 
mêmes chances que vuus. 

Fn peu d'années, cette ferme 
bien administrée, pourra fournir 
aux principaux besoins d’alimen- 
tation des habitants de cette ins- 
titution. 

Vous tous, citoyens honorables 
de notre nouveau pays, veuillez en- 
tendre l'appel d'un vieux pion- 
nier qui croit avoir  coopéré sa 
rert, dans l'ouverture de notre 
oontrée. Sur le déclin de mes 
Jours, je bénirai le Seigneur, d’a- 
voir été l'instrument d’une institü 
tion, qui sera l'honneur de la 
civilisation que nous avons appor- 
tée dans l'Ouest Canadien. 

J'espère que vous allez répon- 
dre à l’appel d’un des pionniers, 
qui a assisté, 11 y à plus d’un de-. 
mi-sièele à l'ouverture: de notre 
cher pays. 


LE VIEUX PERE LACOMBE. 


fe 


UN INCIDENT INEDIT. 


. TT 

Il s'est pasté, il y a quelques se. 
maines, à Metz, un incident tout 
à fait significatif, Aucun journal 
n’en à parlé parce que le gouver- 


récit d’un de nos amis qui se trou- 


Yait à Metz le 15 juillet, le jour 
du passage dans cette ville des vrônt à Sir Wilfrid Laurier. 


gardiens: 


Ce qu'il faudrait tout. 


habiles qui se rendraient de’ sui- . 


coureurs cyclistes français. 


Une foule énorme s'était por- | prochez à Sir Wilfrid Luurier d’è- 
tée au-devant des coureurs, Lors- | tre de nationalité canadienne fran. 
{qu’ils parurent, des acclamations | çzise; eritiquez, mais une race qui 


retentirent : 


“Vive la France’! | produit de tels hommes mérite de 


Des Allemands qui se trouvaient | dire son mot dans le Guuverne- 
[à essayèrent de protester, mais | ment d’un pays, Et tous les vrais 


devant l'attitude hostile de ceux Canadiens-français n 


n'auront qu’u- 


qui les entouraient, ils jugèrent | ne voix pour supporter le grand 
prudent de se taire et de déguer- tribun, la “silver tongue”” des an- 


pir. u 
Les fanifestants ‘continuèrent 
d’acclamer la France; des patrouil. 
les furent envoyées, baïonnette au 
canon. Mais la foule les entoura, 
saisit les fusils et les mit en mor- 


-|ceaux. Il fallut pour établir l’or- 


dre, qu’un régiment entier parut 
sur la place. 

Une domination qui se heurte à 
de pareils sentiménts ne peut être 
que temporaire. Il se peut que par 
le malheur des circonstances, l’Al. 
sace-Lorraine ne soit ;plusi ja- 

bnaÿs française. En tous cas, 

elle ne sera jamais allemande, et 
tôt ou tard, de face ou de bon 
gré, l'Allemagne devra lui accor- 
der, comme l'Angleterre aux Ca- 
nadiens-français, une large auto- 
nomie. 


JACQUES.PERICARD. 


P.S. —Cet article était écrit, 
quand, dans un vieux numéro du 
“Soleil”,  feuilleté par hasard, 
je trouve les impressions d’un Al- 
lemand actuellement établi aux 
Etats-Unis, sur 1’Alsace-Liorrai- 
ne. Cet Allemand dit entre autres 
choses : 

“La germanisation de l’Alsace- 
Lorraine est un fait acccompli. 
Les Alsaciens-Lorrains ent com- 


plètement oublié qu’ils étaient ja- 


dis des Français. Ce sont mainte- 
nant les plus sloyaux sujets de 
l'Empire.” 

A cette opinion d’un Allemand, 
je répondrai par l’opinion d’ün au. 
tre Allemand. Voici ce qu’écrit sur 
cette question la ‘Gazette de 
Voss :”?  . 

‘F/Allemagne n’a pas beau- 
coup lieu d’#-e satisfaite de l’Alsa- 
ce-Lorraine. 

‘La jeune génération qui n’a 
pourtant avec la France que des 
liens plus ou moins lâches, se con- 
duit avec plus de fanatisme enco- 
re que la vieille génération dont 
l’attachement à la patrie perdue 
était absolument naturel et respec- 
table. Nos déux établissements 
d'éducation, l’armée et l’école 
n’ont donné aucun résultat. Bien 
que les protestations se soient tués, 
l'esprit de résistance, la répugnan- 
ce à l'égard de ce qui est alle- 
mand, la préférence accordée à 
tout ce qui est Français, sont vi- 
vaces. Ne s’agirait-il encore chez 
la jeunesse irréfléchie et.chez no- 
tre ennemie la plus acharnée, la 
femme, que d’une mode qu'on se 
sent obligé à suivre, l'exclusion 
de tout ce qui est allemand n’en 
est pas moins un fait patent et 
indubitable.”’ 

| J. P. 

(Du ‘‘Soleil’"). 

arr enff seems mm 


* SIR WILFRID LAURIER. 


Nous aurons probablement des 
élections fédérales à l’automne. Sir 
Wilfrid Laurier reviendra de- 
mander, une fois de plus, la con- 
fiance des Canadiens. 

Toute la meute salariée du to- 
rysme tente par le plus bas des 
moyens, celui des préjugés d ra. 
ces, de ternir la gloire de ce grand 
politique. Peine perdue. | 

Celui qui en 1896 arrivait in- 
connu à la tête du Gouvernement. 
celui à qui échouait ia responsa- 
bilité de conduire une e1 me an- 
giuise, ignoré en Europe, se pré- 
sente aujourd’hui devant le peu- 
pue. me 
Inutile de détailler tout ce qu’u 
fait Sir Wilfrid Laurier pour l’a- 
vancement de son pays; 1 histoire 
saura conserver aux poules futnre 
l: vie active de ce grunu canadien. 
Mais une chose àconsidérer est que 
par sa politique de progrès, le 
Gouvernement libéral à plac’ un 
zays de 7,000,000 d'hañntin:s su 
rang des nations. L’Angicterre vi 
le-même ne nous . consilè:e lus 
comme un enfant faible, mais cam. 
me un égal puissant. Notre cons- 
titution, nos libertés nuus condui- 
sent insensiblement vers je che- 
min .de l’indépendance, sans que 
des ruptures sangluntes viennent 
troubler notre repos. 

Nous sommes assurés d’une prix 
continuelle. Les richesses naturel- 
les abondent dans 
le vingtième siècle verra le Cana- 
da géant, présidant aux destinées 
de l'Amérique. | 
. À qui nos enfants  uevront-ils 
cette prospérité sans égale dans un 
pays riche et fort? La réponse est 
sur toutes les bouches: 118 le de- 


norre pays, et | A 


glais. ° 

“C’est un Canadien-Trançais”. 
—Est-ce que nos voisins repro- 
chent à Roosevelt, d’être de famil- 
le hollandais? Le sang corse qui 
bouillonnait dans les veines d’un 
Napoléon, l’a-t-il empêché d’être 
le maître de l’Europe et de la 
France? 

Non, lorsqu'un génie illumine 
l'hiétoire de son talent; il appar- 
tient à l’humanité, et Jâches sont 
ceux qui tentent de souiller sa 
gloire. 

Sir Wilfrid Laurier est le plus 
grand politicien de notre époque et 
c’est avec orgueil que tous les Ca- 


nadiens, aux prochaines élections : 


marcheront sous son drapeau. 

parce - 

NOTRE RACE ET SIR WIL.- 
FRID LAURIER 


Jugés par un grand journal an- 


._ glais. 


Dans un article sur les fêtes 


du tricentenaire de Québec, le 
“Daily Post” de Burmingham, 
Angleterre, étudie le rôle que joue 
la papulation canadienne-frhnçaise 
dans le merveilleurx  développe- 
ment du Canada depuis quelques 
années. 


toriques où il constate la robus- 
te vitalité de 
attachement à sa religion, à ses 
idéals, à son indentité nationale, 
le grand journel anglais fait le 
portrait suivant de Sir Wilfrid 
Laurier : 

“Depuis une décade, le Canada 
est sous la direction politique d’un 
premier minidtre t@nadien-fran: 
çais, Sir Wilfrid Laurier, qui 
s'est élevé et se maintient à cette 
haute position per la seule force 
de sa puissance intellectuelle, par 
une habileté, une dextérité, un 
charme personnel qui en font l’un 
des hommes les plus  remarqua- 
bles de notre Empire. 

‘Avec lui, le Canada & atteint 
ün sentiment d’unité dans une di- 
versité de race que l’on n'avait 
encore jamais atteint; il a conçu 
de grands idéals nationaux qui 
donnent à tous les Canadiens} 
Français ou Anglais, un sentiment 
de fierté et un espoir plein de con- 


fience aux destinées du Canada. . 


‘Ces sentiments sont bien dif- 
férents de ceux qui avaient cours 
il‘ y a une génération 
où la gravitation vers les Etats 
Unis semblait inévitable, La ten- 
dance de ces idéals et de beaucoup 
des récents développements de l’i- 
dée nationale au Canada, cadre 


“Fparfaitement avec les nouvelles 


conceptions de l’Impérialisme bri. 
tannique qui donnent de la lar- 
geur et de la dignité à la politi- 
que contemporaine tant en Anglet 
terre que chez les nations filia- 
les. 


grande et persistante expansion de 
la -population française du Cana- 
da, et que cette émergence du gé- 
nie politique français en la per- 


été accompagnés d’un remarqua- 
ble accroissement du. sentiment 
national et impérialiste au Cana- 
da. . 

“Les ‘deux races sont politique- 
ment unifiées elles ne luttent plus 
l'une contre l’autre, mais elles 
utissent leurs efforts pour faire du 
Dominion le grand Etat de leurs 
rêves. Ces rêves, nous les croyons 
réalisables, car le Canada peut as- 
surément nourrir et il acquiert 
d'année en année ure population 
qui, dans le cours d’un siècle, — 
en juger per ce qui s’est passé 
au sud du 4Jième parrallèle, — 
pourra égaler e celle des îles britan- 
niques.” 


D: soumissions enchetées adres- 

sées au Ministre dss Postes se- 
ront reques à Ottawa jusqu'au midi le 
vendredi 8 septembre pour le transport 
de Ja poste de Sa Majesté, sur contrat 
proposé de quatre ans, deux fois par 
semaine aller et retour, entre Lac Ste, 
une et Onoway, à commencer ai 
plaisir du Ministre des Postes, 

Des affiches imprimées contenant 
plus de. renseignements pourront être : 
lues et des formes de sommissions ob- 
tenues aux burenux de Poste de Lac 
Ste, Anne et Onoway, et au burenu de 
l'Inépéeteux à des Postes, 

A.W. : CAIRNS, 
nspectour, 
Fdmonton, 31 juillet, La 


Aug. 20-83. 


notre race et ‘60D 


“T1 est indiscutable que cette 


sonne de Sir Wilfrid Laurier, ont 


Messieurs les torys, : voùs re- : 


Et après les considérations his- 


3 
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© PLANTONS DES. ARBRES 


© Quoi de plus beau et de plus u- 
“tile qu’un gai bosquet tranchant 
par sa verdeur dans le fond bleu 
de l’azurf Quel est le fermier. 
qui n’aime pas-la poésie des bois? 


. Il est facilé de créer en peu de- 


temps une forêt. 

À l'oeuvre, colons, voici le 
temps venu. L'automne vous lais- 
se les loisirs, penez votre charrue, 
et tout le long du ruisseau qui ser- 
‘pente sur votre ferme, autour du 
petit lac avoisiriant le pré, sur ce 
:côteau élevé, dépouillé de végé- 
tation, faites des nombreuses raies’ 
‘de charrue. Déposez le germe fé- 
cond, et la nature fera le reste. 
Est-il rien de plus facile et de 
moins couteux ? 

Le gouvernement actuel, tou- 


« jours progressif, donne gratuite. 


ment les graines de toutes les 
‘essences forestières, croissant 
dans l'Ouest, ainsi que les arbus- 
tes, à ceux qui en font la deman- 
de. Allons braves fermiers un mot 
à la Ferme Expérimentale d’In- 
dian Head, et vous receyrez les 
graines d'arbres que vous dési- 
rez planter sur votre terrain, 

‘À l'oeuvre, et que notre mot 
d'ordre à tous soit: ‘‘Plantons des 
arbres !”*\ 


Cemessene mme 


De l'importance du Choix dans la 
Qualité des Graines. | 

Dans notre dernier entretien, 
nous avons pärlé de l’importance 
qu’il y a de semer que de bonnes 
graines. . 
En général, les cultivateurs 
soucieux d’avoir une bonne récolte 
se réservent le plus beau de leur 
grein-ou le plus mûr pour les en- 
semensements futurs mais les 
changément de variété tous les 
‘trois ou quatre ans ont aussi leur 
importance, car on ne peut garder 
longtemps -la même variété cul- 
tivée sur la même terre sans la 
voir dégénérer bientôt sérieuse- 
ment. À cela il est facile de re- 


médier car en s’entendant entre | 


voisins ou amis, on peut faire des 
échanges réciproques: et ainsi on 
aura l'avantage de garder dans ses 
parages des variétés reconnues très 
méritantes, soit pour la produc- 
tion ou la, précocité et qu’il serait 
peut-être difficile de s’en procurer 
à nouveau d’aussi avantageuses. - : 

Les Fermes Expérimentales du 
Gouvernement se font un plaisir 
d'envoyer des échantillons à ceux 
qui en font la demande, mais quoi. 
que nécessairement limités, ces 
échantillons, essayés de temps à 
autre, procurent aux cultivateurs 
de «bons résultats, si on a eu soin 
de spécifier dans sa demande quel 
est le but qu’on so propose, soit 
qu'on veuille gagner pour la pro- 
duction ou la précocité sur les va- 
rictés cultivées précédemment et 
leur valeur respective. 

Il est aussi un autre point im- 
portant dont nous ne tenons pas 
assez sérieusement compte. 

C’est qu'en achetant des grai- 
nes de semence, on aille toujours 
(quoi qu’on ait tort), au meilleur 
marché, Ce n’est pas une économie 
que d’agir de la sorte, car pres- 
que toujours les graines à bon 
marché sont inférieures et les mau- 
vais résultats s’ensuivent, en ou- 
tre ces grains à bon marché sont 
souvent  malpropres, contenant 
des quantités de graines nuisibles 
et dont on n'aura pas suupçonné 
la présence, mais qui n’en eause- 
ront pas moins de sérieux embar- 
ras dans la suite aux cultivateurs 
mal avisés et imprudents. C’est 
le cas pour un grand nombre et les 
mauvaises herbes  s’introduisent 
aussi bien dans les graminees four- 
ragères maintenant à l'essai, que 
dans les céréales. : 

Nous ayons constaté avec plai- 


Jer la bonne 


CS 


prenait un soin tout particulier à 
préparer de belles expositions a- 
gricoles ou l’on encourage par quel 
ques primes les producteurs indus- 
trieux à aller de l’avant et à stimu. 


volonté générale, 
mais ceux qui devraient être en- 
courâgés, ce sont lés producteurs 
primés et fournisseurs des commer- 
çants de graines au détail, qui &e 
font un devoir de maintenir leur 
réputation d’honnêteté, une fois 
acquise en matière commerciale, 
à l'encontre de ceux qui n’ont 
qu’un but, faire de la monnaie à 
vendre n’importe quel: mélange. 

L'industrie laitière s'améliore 
aussi de plus en plus et les pro- 
priétaires qui sont assez heureux 
de posséder de bonnes vaches lai- 
tières en retirent un profit ex- 
ceptionnel; car le beurre se vend 
d’un bon prix, quoiqu’on soit loin 
des villes. On en doublera la pro- 
duction, quand on aura pris l’ha- 
bitude de donner aux animaux une 
bonne ration de choux de Siam ou 
de betteraves-fourrayes, 

Là où la culture mixte est pos- 
sible, l'expérience journalière dé- 
montre qu’on devrait cultiver 
beaucoup de plantes, racines, des- 


tinées aux animaux durant l’hi- 
ver, comme ration extra: et si 
on avait l'avantage des posséder 
un bon cav eau à l'épreuve du 
froid, on pourrait aussi emmaga- 
siner des provisions jusqu’au re- 
tour du printemps, c’est-à-dire jus. 
qu’à l’époque où les vaches lai- 
tières surtout sont les plus fati- 
guées par un long hivernement. 

Dans presçue toute l'Alberta, il 
y a des terres riches dans lesquel. 
les le grain a tefldance à verser: 
voilà ce qu’il faut pour la cultu- 
re des plantes-racines, On utili- 
sera ainsi tout l'excédent d’azote 
que la terre contient et on arrive- 
ra sous peu à équilibrer la force 
naturelle du sol, pour permettre 
d'y mettre de nouveau ou grain. 

UN TEMOIN. 

Petit Lac des Esclaves. 


° . LES ORAGES 


Nous traversons, en ce moment, 
une période de violents orages. 
Chaque jour, dans notre région, la 
foudre fait des victimes et s’il 
faut croire les météologistes, cet- 
te année sera. permi les plus mar- 
quées par la fréquence de ces per- 


‘tubations atmosphériques, 


Quelles mesures  préservatrices 
peut-on’ préndre contre la foudre. 

La précaution essentielle, qu’on 
soit dans une maison ou en plein 
air, est d'éviter de se placer dans 
un eourant d'air, fût-ce celui far- 
mé entre une cheminée et une por- 


te ouverte. On a coûtume, lors-] 


qu'on ge trouve dans les champs, 
au moment de l’orage, de courir 
à la recherche d’un arbre; c’est 
une faute grave en ce sons qu’on 


sir dans différentes revues, qu'on | ouvre ainsi derrière soi un passage 


» 


# 
# #4, 


au fluide électrique et qu’on s’ex- 
pose à être atteint. Il est certain 
que, malgré son désagrément, le 
conseil souvent donné de se cou- 
cher dans un fossé ,a du bon. 
Mieux vaut s’exposer à être mouil. 
lé qu’à être frappé 

T1 faut également se garder de 


ee mettre à couvert sous les ar- 


bres et surtout sous les chênes qui, 
souvent, attirent la foudre. Cepen. 
dant, il ne faudrait pas conclure 
‘de ceci que les quelques arbres 
sont d’infaillibles paratonnerres et 
prendre au sérieux: les légendes 
répandues, que certains d’entre 
eux, plantés à proximité d’une 
maison-préservant à coup sûr, cel- 
le-ci. . .. 

Quand on se trouve dans un lieu 
clos le meilleur moyen de se ger- 
der contre la foudre est de ne pas 
se grouper dans une même pièce 
et de. se tenir éloigné des murs, 
des cheminées, car la suie est très 
bonne conductrice de l'électricité. 
S'éloigner de tout object en mé- 
tal, poêles, serrures, garnitures de 
places, suspension, lits en fer ou 
en cuivre, enfin de tout corps pou- 
vant former un proche contact a- 
vec le fluide, se débarrasser éga- 
lement de ses clefs, de sa chaîne 
de montre, etc. 

En plein air, évitez de raser les 
murs et éloignez-vous des condui- 
tes d’eau; gardez-vous de vous a- 
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sement donne le tableau suivant de 1908 : 


PROVINCES 

Québes 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan ......,...,...,. 
Aïbertà 


ss eoereereresssese 
unes 


000000 0.00 


Total 


I] était trop à bonne heure pour 
avoir le resencement des provinces 
maritimes et de la Colombie An- 
glaise. : 


FROVINCES 


Sos soresnsesseese 


Québec 
Ontario 
Manitoba 
Seskatchewan 
Alberta ........,....,.,.,:. 


Sousse sn ss 
sous seossen secteurs 


Total . ssocscsssssosss.e 


Dans l'Ouest Canadien, 50 p.c. 
de la récolte ::.: € jà coupé et la 
température idéale hâtera de beau- 


BLE AVOINE 
minots minots 
1,575,000 . 37,078,000 
18,164,000 111,888,000 
56,164,000 54,202,000 
47,060,000 - 38,130,000 

7,280,000 -28,026,000 
130,263,000 269,254,000 


Voici maintenant le tableau de 
l’orge et du foin dans les cinq pro- 
vinces ! _ _ 


$ 
ORGE .. FOIN 
Minots Tonnes- 
:2,289,000 3,616,000 
20,804,000 ‘ 4,54%,000 
21,18à,000 158,000 
2,640,000 240,000 
4,713,000 10,000 
51,690,000 . ‘ 8,780,000 


coup la fin des travaux de mois- 
sonnâge, | | 


vêtus d’un linge quelconque pour 
empêcher le glissement et on ex- 


. |ercera sur elle de fortes tractions 


répétées, cadencées ou rythmées, 


‘suivies de relâchement, en imitant 


les. mouvements de la respiration, 
à raison d'au moins vingt minu- 
te, Les tractions linguales doivent 
être pratiquées sans retard et a- 
vec persistance durant une demie 
heure et plus. 

Pour pratiquer la respiration ar- 
tificielle, on couche le sujet sur 
le dos, les épaules légèrement sou- 


levées, la bouche ouverte, la lan- 


gue bien dégagée, saisir les bres à 
la hauteur'des coudes, les appuyer 
assez fortement sur les parois de la 
poitrine, puis les écarter et les 
porter au-dessus de la tête en dé- 
crivant un arc de cercle; les rame- 


briter sous une porte cochère à| ner ensuite à leur position primi- 


cause du courant d'air qui s’y pro- 


sez pas votre marche et si vous 
êtes en voiture, faites aîler le 
cheval au pas. 

Sans expliquer d’ailleurs ce 
phénomène, on à remarqué que la 
foudre frappe plutôt les animaux 
que les hommes. Souvent des con- 
ducteurs de bestiaux n’ont pas été 
atteints alors que plusieurs su- 


jets de leur trou- 
peau étaient frappés. On a ob- 


servé même que les chiens étaient 
les plus nombreuses victimes, et, 
de ceci, un physicien philosophe 
avait conclu  plaisamment, mris 
non sans raison apparente, que le 
meilleur moyen de se préserver de 
la foudre était de re faire accom- 
pagner par une de’ces bëtes. Le 
moyen vaut ce qu'il vaut, mais 
les faits relevés par les statistiques 
seraient, en fait, de nature à éta- 
blir son efficacité. | 
L'individu frappé.pex la foudre 
n’est le plus souvent, qu’en état 


de mort apparente et peut être. 


rappelé à la vie par des soins ra- 

pides et énergiques. u 

On laisse le malade au grand air 
et on le dévêtire, puis on cherche- 
ra, par tous les moyens, à rétablir 
la respiration et la cireulation du 
song par des friciions énergiques 
sur tout le corps, des affusions 
d’eau froide et des flagelletions du 
tronc. Il faudra surtout opérer les 
tractions rythmées de la langue et 
la respiration artificielle comme 
on fait pour les noyés, 

Pour .nffectuer la traction, on 
‘ouvrira la bouche du malade en 
forçant au besoin; on saisira $u- 
lidemment la partie antérieure de 

{la langue entre le pouce et l’in- 
| dex de.la main droite,-nus ot re- 


La 


tive en pressant sur les parois de 
duit. En rase campagne, ne pres-|la poitrine. Répéter les mouve- 


ments environ vingt fois par mi- 
nute jusqu’à reprise de la respi- 
ration naturelle. 

Très souvent les malades trai- 
tés ainsi reviennent à la vie av 
bout d’un certain temps. Un fe. 
ra bien naturellement, d’appeler 
le médecin à l’aide, 

JEAN D'AKXULES. 
————— 

LE PRIX DU BLE 
Américain 


Il y aura une demande consi- 
dérable de blé canadien cet au- 
tomne et nos fermiers devraient 
ne pas perdre de temps et vendre 
lorsque les prix sont éleves. La 
semaine dernière un char de blé 
nouveau venant du Nord Dakota 
fut vendu à Minnéapolis au prix 
de $1.22 le minot. Un autre cher 
venant de Brown’s Valley fut a- 
cheté au même prix.’ 

Ces prix sont extraordinaires 
pour le blé nouveau, et expliquent 
la rareté de la récolte aux Etats- 
Unis, ce qui sera d’un grand avan- 
tage pour nos fermiers canadiens. 

Dans le Minnesota, le nouveau 
blé de printemps se vend $1:15 le 
minot et est seulement quoté au 
No. 4. Les moyens de transports 
seront cette année enrichis de 1,- 
500 milles de nouvelle voie ferrée, 
et l'Ouest verra probablement une 


le ses meilleures saisons, 
eg mnmnene 


LA CLOCHE 
Suite de la page 2 


pee 


formait, à la longue, une masse 

effroyable de péchés. Il fléchissait 

sous le faix, et, peu à peu, une pâ- 

leur- terreuse remplaçait sur ses 

joues amaigries, les roses rouges 
J 


de son innocente et robuste vieil- 
lesse, oo 


Le jour fixé pour les noces d’or 
du ouré et pour le"baptèême de la 
cloche était passé depuis lon£ 
temps. Les habitants de Lande- 
Fleurie s’étonnaient d’un tel re- 
tardement. Des bruits 5e répan- 
daiïent. Farigoul, le maréchal fer- 
rant, racontait qu’on avait vu 
l’abbé Corentin en compagnie d’u- 


né mauvaise femme dans les envi- |: 


rons de Rosy-les-Roses, et il ajou- 
tait : ‘ ‘ 

—C'est moi qui vous le dis: il a 
mangé l'argent de la cloche avec 
des gueuses, 

Un parti se forma contre le di- 
gne desservant: Quand il mar- 
chait dans la rue, il y avait des 
chapeaux qui restaient sur les tê- 
tes, et il entendait, sur son passa- 
ge, des murmures hostiles. 

Le pauvre saint homme etait ac- 
cablé de remords. Il concevait 
toute l’étendue de sa f 1te. 11 en 
éprouvait la plus doulc .reuse con- 
trition ; et pourtant, il avait beau 
faire, il ne pouvait arriver à la 
contrition parfaite, 

C'est qu’il sentait bien que cet- 
te aumôûône imprudente, cette au- 
mône de l’argent d’autrui, il l'a- 
vait faite comme ‘malgré lui et 
sans avoir même la liberté d’y ré- 
fléchir. I] se disait aussi que cet- 
te charité déraisonnable avait pu 
être, pour l'âme ignorante de l’en- 
fant des bohémiens, la meilleure 
révélation de Dieu et le commen- 
cement de l’lumination intérieu- 
re. Et toujours il revoyait, si 
noirs, si doux et tout pleins de 
larmes, les yeux de la petite sal- 
timbanque. 

Cependant, l’angoisse de sa 
conscience devenait intolérable 
Sa faute grossissait, rien qu’en 
durant. Un jour, après être res- 
té longtemps en prière, il résolut 
de se décharger de son péché en 
le confessant publiquement à ses 
paroissiens. 

Le dimanche suivant, il monta 
en chaire après l’Evangile, et, 
plus pâle cet roidi d’un plus subli-: 
me effort que les martyrs dans 
l'arène, il cammenca : 

—Mes ‘chers frères, mes chers 
amis, mes chers enfants, j'ai une 
confession à vous fanv... 

À ce moment, une sonnerie clai. 
re, limpide, argentine, chanta 
dans le clocher et remplit la vieil. 
le église. Toutes les têtes se re- 
tournèrent, et un chuchottement 
émerveillé parcourut les bancs des 
tidèles : 

—La cloche neuve! 
neuve! 

Etait-ce un miratle? Et Dieu 
avait-il fait apporter la nouvelle 
cloche par ses anges, afin de sau- 
ver l’honncur de son charitable 
ministre P 

Ou bien Scholastique était-elle 
allée confier l’embarras de son 
vieux maître à ces deux dames 
américaines — vous savez ?—Suzie 
et Bettina Parcival, qui habitaient 
un si beau château à trois lieuès 
de Tonde-Fleurie, et ces excellen. 
tes dames s’étaient-elles  arran- 
gées pour faire à l’abbé Corentin 
cette jolie surprise? 

À mon avis, la seconde expli- 
tion souffrirait encore plus de dif- 
ficultés que la première. 

Quoi qu’il en soit, les habitants 
de Tande:Fleurie ne surent Jja- 
mais ce que l’abbé Corentin avait 
à leur confessor. | 

CT JULES LEMAITRE. 

de l’Académie française. 

Du “Gaulois”. : 


la cloche 


! [LA RECOLTE AU CANADA) 


Un rapport du bureau de Recen-|la récolte au Canada pour l’annéo 
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à MORINVILLE HOTEL Ë 
ë Morinville, Alta. È 
#% *  1J'ai le plaisir d'annoncer au public du district d'Edmonton  # 
> que je viens de faire l'acquisition de l’hotel dite “Morinville Ho- L- 
# tel” à Morinville. A l'heure actuelle je fais faire beaucoup de  # 
Fe réparations; c'est mon intention de remettre cette hotellerie À  # 
ë neuf et d'en faire.une maison absolument moderne. k 
% 7 J'invite tous mes amis et connaissances que j'ai eu le plaisir  %# 
% _-de rencontier durant les trois années que j'ai été à l'hotel Riche.  *# 
% lieu, d'Edmonton, à venir me voir à Morinsille, dJ’invite aussi E 
# ceux qui je n'ai pas rencontré, afin que nous puissions faire con _# 
%%, naissance. Tous recevront chez nous une réception très cordiale,  # 
# ARSENE E, GAGNON = © Propriétaire * 
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Avez-vous essiiyé notre 


“Mother’s Bread” 


Recette spéciale 


Le meilleur pain qui soit fait 
pour les malades ou les person- 
nes qui ont la digestion difficile, 


Chaque pain a bon poids 


Fait seulement par 


Haller & Aldridge 


BOULANGERS & CONFISEURS 
Tél. 1327 223 ave, Jasper 


00280206600280086909060088520008%0000008 


RP STE EAME ARUE TETE 


Degree Er ES 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturtere de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
.-LURES, Etc. 
Merchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 
9me. Rue Ouest, Edmontoi. 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Elévateurs). 
pp 
l— Blé — 
No. 1 Northern ........, #0.85 
No. 2 Northern ,.,.....,..,. Si 
No. 3 Northern ...... RE 
— Orge — 
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- Nous désirons informer les é- 
#  Jeveurs du district d'Edmon- 
# ton que notre nouvelétablisse- 


| SPECIAL 


Nout venous de recevoir $# 
d'Angleterre une’ con- 
signation d’étoffes le laine % 
pour complets d'été, que Ÿ 
nous effrons au prix $ 
modique de | 


25 Piastres 


par complet. Nous avons 
les meilleurs tailleurs de 
la ville et tout habit 
acheté ici est garant 

‘Venez voir 


Royal Tailoring & 
Pantorium Co. 


133 Jasper Ave. Tel. 1890 
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2x ment sera terminé et mis en 
x opération vers le mois de Sep- 
%  tembre 1908 et qu'à partir de 
cette dute nous achèterons un 


st 
# grand nombre de porcs. Les 
% éleveurs peuvent s'arranger 


% pour élever autant de cochons 


# que possible, qu'ils seront tou- 
# jours certains de nous vendre 
%# aux plus hauts prix du marché 


“ à notre établissement, 


COCHONS 


Nous avons fuit venir une 
charge de char de cochons 
our les éleveurs du district. 
ous vendrons ces cochons 
pour un prix moindre que ce 
qu'elles nous coûtent. Ecrivez 
nous pour renseignements. 


—— 
J.Y.GRIFFIN & CO. Ltd. 


EDMONTON 


NERO OTOOGRERTARGG 


SES EEE ELEC I ENRE RUES 


Pour brasseries .,,..,...,.  5Ù RSR OPA PRE PATES 


: FOIN À LA TONNE 
Foin de Maruis .. 
Mil 
Toin nouveau ..... 88.00 à $9.00 
Foin de terre haute .. $10 @ 12. 


ss... 


ENGRATE 


Avoine au minot ......... 950. 


Blé ....:.......... 75e. à 80c. 
Son, par 100 livres ..... 
Gru curerssssssssssses D1.25 


DIVERS 


Avoine ..,.. 
Patates, ... ..., .... 
Oeufs .. 22e. 


LE] 


. 80e. 
à 25e. doz. 


FLEUR (DETAIL) 
Harvest Queen  ........ 83.25 
“Five Roses” ..,,,,,,... $3.60 
‘“Household” ....,...... 3.50 
“Capitol” .....,.,........., 3.15 
“White Rose” ........,,.. 8.15 
Autres marques .... $2.50 et 3.00 


« 


— Beurre — 
... 900, 


De beurrerie ..... 


. — Légumes — 
Choux .........,.......,6 @ 6e. 
Betteaves ....,....,...,.... 40. 
Panais server 40. 
Cellery ..........., 1214 @ 15e. 
Carottes ....,... Rec. 
Oignons ............,...,, Go. 
Navets à la Livre .......,, 1 cts. 
Persil ..............,..,., 100. 


ss 


ss... 


VIANDE PREPAREE 
Vaches ........., $2.60 @ $3.00 
Mouton ............ 140 @ 1Gc. 
Boeuf au quartier ... 7e. à Tec. 
Pore ................. 8e. à 9e. 
Agneau du printemps 

au quartier .... . $1. à $2. 


— VOLAILTE, 


Poulet à la livre ... ... .... 17e. 
Poules ............. ....,. 14e. 
Oies ......,,...., ...... 16c. 
Canards ..,........,..... V0. 


Dindes ..........., 17e. @ ec. 


. 8800. à #9.00 |ma, 1627 
.... #12.00 à $17.0| The Western Canada 


Propriétés de ville et de campagnes 
daus tout l'Alberta 
Boite B.P. 802 


Realty Co. 


Nous sammos membre du Real Estate Ex- 
change pour le Croada, les Kièts- Unis et l'An- 
gleterre, ce qui nous donne 48,000 bureaux qui 
envoient chaque semaine une liste d'acheteurs 
et à qui nous envoyons les listes de propriétés 
que nous Avous en vente. 

Si vous avez besoin d'argent venez nous voir 
— nous on avons à prôter. 


Notre bureau est sans contredit ls meilleur 
où vous devriez mettre vos propriétés en vente. 


. fl 25 | Vencz ou écrivez. Dites nous ce que vous vou- 


lez et nous ferons le reste. 


Nous vendons et achetons du stock et des 
débentures. Nous avons des relations avec leg 
bourses do New York, Chicago, Minneapolis, 
Philadelphie, Albany, Schenectady, Utica: 
Poughkocpsie, Syracuse, Baltimore, Boston, 
Cincinnati, et colles de l'Angleterre. 

Vous achotez à nos bureaux. Vous vendez A 
nos bureaux, Failes demandez nos listes et 


80e. à 40e. le minot | dites co que vous voulez, 


Responsable, Raisonnable, Flable 
Nous sonunes lessouls dns l'Alberta capable 
de vous donner d'aussi grandes facilités. No 
manquez pas l'opportunité. Ecrivez aujourd’. 
hui, maintenant. - 
240 Avenue Jasper Est 
Au dessus du magasin Chown, vis-à-vis 
la banque du Commerce 


Références : Banque d'Hochelaga et 
Great West Permanent Loan & Sav- 
ings Co. 


Fermes à Vendre 
—— par —— 


LARUE & PICARD 
218 Ave, Jasper 
Edmonton, Alta. 


}S.0. Sec. 80-56-21 À L'OUEST DU HEM 
MÉR., 100 acres @ $7.00. A quatre 
milies du Bureau de poste de Stur- 
gennville et 10 milles du Fort Sas- 
Kkatchewan. La moitiée est de la 
erre haute et le reste bonne terre 

oin. 


4 NE. Sec, 10-57-25, À L'OUEST DU 4IEM 
MÉR., 160 acres @ $10.0. Deux 
milles et demi du Bureau de Poste 
de Légal. Terre haute. Une moi- 
tiée nettoyée. 

IS.E. LS, S.O. 14-56-25 À L'OUEST DU 

s SEM MÉR., 240 acres @ $8.00. Trois 
milles de Morinville, Bonne terre 
planche; excellenté pour l'élevage, 

À S.0. 25-65-27 À L'OUEST DU 4IEM MÉR. 
106 acres @ $15. Un mille de Ri- 
vidre Qui Barre village. Bon ter- 
rain nettoyé, 

à S.O. 28-50-27 À L'OUEST DU 4IEM MÉR, 
169 acres @ $6,60. 

+ SE. 28-56-27 À L'OUEST DU {IEM MÉR, 
164 acres @ $5.00, Six milles du 
B.P, Egg Lake. 4 terre haute, à 
bas et boisé, 

4 O. 23-55-27 À L'OUEST DU 4IEM MÉR. 
320 acres @ $#12.00. Un mille et de- 
mi de Rivière Qui Barre village. 3 
terre hau te, balance en foin et boi, 


CONDITIONS DE VENTE: 1-5 comp- 
tant, balance en quatre priements an- 
nuls, 8 p.c. d'intérêt, commission 
crdinaire sera en plus des prix men- 
tionnés plus hauts, 
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pascncasanencobonenosassnsenencnsnnananas 
à CARTES POSTALES él: 
2x Nous avons un assortiment choisi de cartes RSS 
3 postales ; cartes-vues et de fantaisies, de 5e à È 
we 75 cents la pièce. Ê 
à Nous accordons une attention spéciale aux £ 
Es commandes qui nous adressées par la poste. ÈË 
E EASTERN NEWS CO. È 
24 315 Ave Jasper, E. . Edmonton Ë 
% TABAC —— CIGARS —— CIGARETTES —— JOURNAUX # 
LA FETET ETS EREREREREE Lis HÉVES SES ETES ENS ETES ES NES AN EN EEN ÉTENDUES 


Coin 3ème et Jasper 
Phone 1340 


VENDREDI et SAMEDI 


28 et 29 Aout 


Ave. Jasper 


Li | 


Le grand drame d’affaires de Walters Vaudeville 


“PAID IN FULL” 


Commençent 


Lundi, le 31 Aout 
“DOLLY PRIMROSE” 


mn 6 à 


Prix populaires : 


2 Représentations 2 


VENDREDI ET SAMEDI 


28 et 29 Aout 


La Troupe de de W, J, Porter dans 


Miss Olga Verne dans 
le rôle de le Marguerite 


Une charge de char de de-|* 


cors spéciaux. 
. Effets de lumière merveil- 
leux 


Chansons illustrées 
Danse, 


-| çaise, 


etc. 


EE 
PRIX POPULAIRES 


20c 


30c 


EDMONTON 


DPERA HOUSE 


Semaine Commençant 


LE 31 AOÛT 


et sa troupe 


LUNDI, MARDI Ef MERCREDI, 


“RICHELIEU 


Représentations unique en|JEUDI, YENDREDI ET SAMEDI 


son genre. 


Argent remis à toutes les 
personnes qui ne seront pas 
satisfaites. 


Admission, 50c, 75c, 1.00 et 1.50 


‘Romeo & Juliette’ 


Prix populaires 
50, 35, &Get 15cts. 


L'Assemblée Ames 


Dans notre prochaine édition 
nous aurons la tâche facile, pour 
démolir l'argumentation de M. A. 
‘ mes, député de Saint-Antoine. 

Notre journal était déjà sous 
presse quand l'assemblée de M. 

Âmes a eu lieu à Edmonton. 

En attendant, il nous fait plaisir 
de constater que le député de St- 
Antoine a présenté sa cause digne- 
ment, comme tout homme public 
doit le faire. 

C’est regrettable que son plai- 
doyer soit fourmillant d’'inexac- 
titudes, mais comme il le dit lui- 
” même, il y a toujours deux côtés 

à chaque question, et il se trouve 
qu’il présente le mauvais côté de 
la question. 

Comme nous l’avions prévu, il 
attaque surtout l'administration: 
de M. Sifton. 

Il a admis lui-même, très can- 
didement, que depuis que M. Oli- 
ver est à l'administration du Dé- 
partement de l'Intérieur, il n’y 

trouve rien de condamnable. 

Nous analyserons le discours de 
Monsieur Ames dans notre pro- 
. chaine édition, et vous verrez qu’a- 

près avoir passé à l’alambic, ce 
discours laisse un résidu à peu 
près imperceptible. 

En attendant, nous sommes 
heureux de souhaiter la bienve- 
nue à Monsieur Ames dans la ca- 
‘pitale de l’ Alberta. 

Nous avons la conviction qu’ 
y trouvera la plus chaude hospita- 
“lité, et qu’il sera émerveillé du 
progrès considérable qu’une ville 
de l'Ouest peut faire, en si peu 
de temps, même sous des régimes 

- libéraux. 

” | 
_ Est passé à nos bureaux, ces 
jours derniers, M. Beaudry, de 

Weedon, Qué., qui va s'établir à 

Wainwright, Alta. où il ouvrira 
‘us magasin général. 


ee 


NOTES LOCALES. 


Nouveaux Arrivés 

Monsieur E&. Chartrand, de Ste. 
Rose, Instituteur, et Monsieur 
Moïse Amyot, de Coulonge, P. Q., 
sont arrivés cette semaine à Ed- 
monton, dans l'intention d'y de- 
meurer. M. Coulonge est parti 
mercredi pour le Lac St-Vincent, 
où il doit prendre un homestead. 
Bienvenue et succès aux nouveaux 
arrivés de la vieille Province. 


Nouveaux Colons 

Parmi les courageux Canadiens 
qui viennent chaque jour grossir 
les rangs de notre prospère colo- 
nie, nous sommes heureux de 
constater l’arrivée de Monsieur 
Edouard Souey, de Kantakee, Il. 

M. Soucy est le frère de notre 
ami Monsieur Samuel Soucy. Il 
est très satisfait du pays et est 
très heureux de retrouver dans 
l'Ouest une nouvelle patrie parmi 
ses nombreux compatrivtes. 


Monsieur Clovis Faulnier, ve- 
nant de Fitchburg, Mass., est aus. 
si de passage à Edmonton, et 
s’établira probablement dans 
l'Ouest Canadien. 

Nous souhaitons la plus cordia- 
le bienvenue aux nouveaux co- 
lons qui, fatigués de la vie péni- 
ble, aux Etats-Unis, viennent se 
tailler un patrimoine à même les 
richesses du pays natal, 


M. Joly, de Providence, s’en va 
demeurer à Montréal, et doit se 
marier prochainement à Melle Eva 
Lafontaine de la même ville. 


Visiteurs 

Monsieur Girard, de Morinville, 
était en visite à Edmonton la 
semaine dernière. 


Monsieur Arsène Gagnon, pro- 


‘priétaire du Morinville Hotel, é- 


tait à Edmonton, samedi dernier. 


Wiley à l'Ecole Séparée 

La séance donnée parle célèbre 
hypnotiste Willey, lundi dernier, 
à l'Ecole Séparée, a été un succès 
pour l’Amicale Française, sous le 
patronage de laquelle le soirée a- 
vait lieu. 

L'élite de l colonie française s 
trouvait réunie dans l’auditorium 
de l'Ecole. 

Toutes les expériences d’hyp- 
notisme et de transmission de Ja 
_|pensée furent parfaitement réus- 
_ [sies, et les sujets nombreux su- 
rent répondre à l'appel du dis- 
tingué professeur, 

Deux gentilles françaises se pré. 
tèrent de bonne grâce aux expé- 
riences d’hypnotisme et furent 
beaucoup applaudies par l’assis. 
tance, Il est malheureux que M. 
Willey quitte sitôt notre capitale, 


car ses nombreux succès font hon. 


neur à l'élément français d’Ed- 
monton. 

omme toujours les directeurs 
de l’Amicale ont prouvé leur cour. 
toisie et leur politesse toute fran- 
dans la réception des in- 
vités, et leur aide dans le cours 
des expériences du professeur Wil. 
ley. 
La soirée de lundi restera com- 
ime un bon souvenir 
ceux, Canadiens et Français, qui 
eurent le plaisir d’y assister. 
Le Bijou 
Les vues animées à des prix po- 


pulaires deviennent l’amusement 


de plusieurs, et chaque soir il y 
a salle comble au théâtre à 10 
sous, 


Opera House . 

Harold Nelson passera encore la 
semaine prochaine avec nous. 

Il jouera avant de nous quitter, 
les pièces dans lesquelles il est 
passé maître, telles que Richelieu, 
Roméo et Joliette, erv. 

Les Edrontonnais 
profiteront des prix avantageux, 
fixés par l'administration du 
Théâtre pour aller tous entendre 
les chefs-d’oeuvres si bien inter- 
prétés par le grand artiste. 


Théâtre Dominion 

Avec des artistes tels que 
Melle Dale, Jeanne Russell et 
Frédéric Clarke, le Dominion, 
pionnier des prix populaires dans 
notre ville, attire une salle com- 
ble tous les soirs. Les pièces à 
l'affiche sot de premier ordre, 
et ‘‘Faust’” joué cette semaine 
a certainement captivé les fou- 
les. 

Les frères Brandon ont tenu 
leur promesse de nous donner un 
théâtre de première classe en 
même temps qu’à la portée de tou. 
tes les bourses. : 


La Capitale . 

Notre ville embellit chaque 
jour; nos rues réparées et pro- 
pres offrent un beau coup d’oeil. 

Les constructions nouvelles a- 
joutent au charme des anciennes 
Déjà les poteaux de fer, posés sur 
la Jasper, pour la future voie de 
tramways sont prêt à recevoir les 
fils conducteurs du courant élec- 
trique. On continue dans tous les 
quartiers à construire des trot- 
toirs, ete., ete. 

Edmonton est lancée dans une 
prospérité sans égale, dans l’his- 
toire du progrès. Avant 10 ans, 
personne ne devra être surpris de 
classer Edmonton pärmi les villes 
de 100,000 habitants. 


A propos d’un article 

Nous avons sous les yeux, un 
entre filet paru dans “Opinion 
Publique”, de Worcester, Mass., 
qui & gobé trop naïvement l’opi- 
nion fausse d’un particulier nom- 
mé Pierre Girouard. Ce monsieur 
a visité Edmonton, en juin, se 
gardant bien d’en sortir pour al- 
ler au Nord, examiner les ter- 
rains. 

T1 avoue que les terres sont bel. 
les, mais toutes occupées, Hélas, il 
est triste de feire pareille décla- 
ration lorsque l'Alberta et la Sas- 
katchewan possèdent encore des 
millions d’acres de terre à offrir 
gratuitement aux courageux CO- 
lons. 

M. Girouard se plaint d’avoir 
couché sur des planchers en bois 
franc. Des gens qui ont peur des 
inconvénients qui se trouvent 
toujours dans un nouveau pays, ne 
sont pas désirables ici, et M. Gi. 
rouard peut garder pour fui les 
“lite moelleux”. 

M. Girouard affirme que le sa. 
laire des ouvriers de ferme est 
tombé à $1.09 par jour. C’est ab- 
golument faux, les ouvriers (non 
pas des blancs-becs) ont encore 
dé $2.09 à 82.50 par jour, pour les 
travaux de la moisson. 
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CT PL COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 27 AUUT, , 1908. 


pour tous 


vre, en route pour l'Est. 


em me ee nt ne nn 


Ce Monsieur termine parun fait 
remarquable; c’est qu’il y à 76 
hommes contre chaque f>mme. 
Beau sexe, que pensez-vous d’une 
tell e affirmation ? C’est à rire de 
pitié! ! 
… Des types qui ne connaissent pas 
un pays et qui le visitent sans rien 
-voir,. feraient mieux de ne pas 
choisir les colonnes de l’ “Opinion 
Publique”. pour renseigner ei bien 
les gens. 


Mothervell et Messiours Bole, W. 
M. Martin, et Marshall, d’Ed. 
monton. Plus de deux cent person. 
nes portaient des torches allumées, 
d’autres des drapeaux, -véntuent 
ensuite la fanfare de le eit6, lo 
brigade de feu, la fanfare des Al 
lemands, et toute la population 
suivait avec des cris de vietoire. 

C’est le plus beau smouvemont 
populaire qui s’est encoro vu à 
Régina. 

Les distingués membres du Par. 
lement adressèront quelques mots 
à la foule: Lorsque l'honorable 
Scott se leva pour faire un dis. 
cours, il se passa bien cinq minutes 
avant qu’il soit capable de parler. 

Les ministres défaits reçurent 
aussi une véritable ovation, lors. 
qu’ils vinrent sur : eocrade, 

La manifestation eut lieu en fa. 
ce de l’Hotel de Ville, où les dis- 
cours furent prononcés, 

D'après les derniers rapports, 
la majorité de  l’Honorable pre- 
mier ministre Scott esv ue 4Ui. 


Cour de révision 

Son Honneur le juge Noël siè- 
gera cette semaine à la Cour de 
Révision dans la cause des juges 
Beck, Scott et Taylor, en procès a. 
vec la cité pour évaluation d’a- 
près leur salaires. Ta loi dispense 
les juges des taxes et la cause sera 
d'un grand intérêt pour le pu- 
blic. 


Etaient de passage en ville la se- 
maine dérnière, MM. M. Duquet. 
te, de Brosseau ; Dr Charlebois, de 
St-Paul des Métis: M. Théroux,de 


Duvernay; B. Tétreault, de Vé- mms 
greville, et Monsieur le curé de FORGET SASK, 
Brosseau. ? 

La récolte 


Mgr Brennat du Mackenzie, est 
passé à Edmonton l’autre jour, en 
compagnie du Rév. Père Lefai- 


Les champs de blé tombent un 


neuse, et dans tout le district, la 
moisson bat son plein. On craint 
la rareté de la main-d'oeuvre dans 
uos parages. Dix ouvriers de fer. 
me arrivés vendredi dernier, fu- 
rent embauchés dès le lendemain. 


Monsieur Arthur Denis, de Mo- 
rinville, était en visite à tdmon- 
+on la semaine dermere. 


Mereredi, le 26 courant, Mada- 
me Wilfrid Gariépy, de cette vil: 
le, a donné naissance à un gros 
garçon que l'on a baptisé sous les 
noms de Jean Wilfrid. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jean Pros- 
per Lessard, de Crambourne, Co. 
Dorchester, P.Q., grand-père et 
grand'mère du nouveau né. La 
mère et l’enfant se portent bien 


Nos gens 

Mademoiselle Anna (Clermont 
est revenue. la- semaine dernière 
d’une promenade de quelques se- 
maines chez sa soeur, à Redvers, 
Man. 


M. A. D. Lépine, est revenu en- 
chanté d’un voyage d'agrément à 
St-Pierre, Man, 


Le manque d’espace nous oblige 

à remettre à la semaine prochaine 

un compte rendu détaillé du pro- 
cès Berthat, 

en —— 


NATURE ARTISTIQUE 


Incendie 

Vendredi dernier , dans la nuit 
la maison de Monsieur O. Séguin, 
à Tyvan, fut complètement dé- 
truite par le feu. Tout le mobilier 
a été perdu. Les pertes sont assez 
élevées, et non couvertes par les 


Dans son dernier numéro, le|#sirances, 
“News” de Toronto, rend à ce que nn nn 
nous appelons la nature artisti-| AUX CITOYENS D'EDMON- 


que des Canadiens-français, un té- TON. 
moignege qui mérite mention. 
D'ordinaire, l'organe torontonien 
n’est pas prodigue de ses compli- 
ments à l'adresse de l’élément ca- 
nadien-français; les choses rares 
ont une double valeur et ne doi- 
vent pas passer inaperçues. 

La qualité qui à frappé le con- 
frère, chez les hommes publics, de 
la race française, qualité que Sir 
Wilfrid Laurier possède a un ra- 
-re degré de perfection, et la 
raison d’être du respect dont on 
les entoure.Cette qualité peut s’ap- 
peler la distinction, la noblesse, la 
politesse, l’affabilité, la dignité, le 
tact. Il est difficile de le définir 
au juste. Elle charme dans la per- 
sonne qui la possède et devient à 
l'occasion une arme redoutable. 

Plus généralement on la caracté- 
rise d’un mot qui en revêt parfai- 
tement ia portée: magnétisme per- 
sonnel. 

Voici 
“News” 

“Sir Louis Jetté fera l’ouvertu- 
re de l’exposition. Il s’acquittera 
de cette tâche avec grâce. Sir Hen- 
ri Joly de Lotbinière avait coutu- 
me d’accueillir les hôtes distingués 
tels que Li-Hung Chang. Sir Wil-| 
frid Laurier était la plus impo- 
sante figure au couronnement d’E. 
douard VII, Les Canadiens-fran- 
çais, possèdent à un haut degré 
cette noblesse de tenue avec la- 
quelle les aristocrates de la vieil- 
le France allaient gracieusement 
à la guillotine révolutionnaire. 
L'art de la scène est naturel chez 
eux. M. Frank Lescelles a admis 
que le succès des représentations 
historiques à Québec a été en ma- 
jeure partie dû aux excellents ma- 
tériaux qu’il avait dans les Ca- 
nadiens-français. La popufaflioé 
de la province de Québec aime la 
pompe, la panolie, le détail, Na- 
turellement monarchiste, il faut 
chercher là la raison pour laquel- 
le elle est si bien britannique.” | 

(Du ‘‘Temps’”). 
———— mer menmrpnane pme 
.. REGINA, SASK. 

L’'Hon, Walter Scott 

Les libéraux de Régina ont célé. 
bré avec éclat, mercredi dernier, 
la victoire du parti et celle de leur |# 
premier ministre, l'Hon. Walter |? 
Scott, ü 

Une procession fut organisée 
par Ja foule et tous enthousiasmés 
suivirent la voiture se rendant à 
l'Hotel de Ville qui portait les 


les journaux de la ville un avis au 


de la ville qui ne paye pas de 
er la capitation pour avoir droit de 
vote. Toutefois, comme il faut 
faire les listes des voteurs, seule- 


, . 
RESSENTI 


le 31 août peuvent être électeurs 


mais ne pourront jouir du droit de 
vote. 


qu'il y a 
payer cet impôt avant 
tion du délai accordé. 
En jetant un regard sur les lis- 
tes, l’autre jour, nous avons cons- 
taté que plusieurs de nos compa- 
triotes n’y sont pas inecrits; que 
ceux-là se hâtent d’aller remplir 
les conditions voulues pour être 
inscrits sur la liste des voteurs. 


comment s'exprime le 


? ° 
lorner s Livery 


ES 


Coin Première rue et Clara 


Phone 1234 


L'endroit ou vous pouvez vous pro- 
curer les meilleurs chevaux et les 
voitures les plus modernes qui puissent 
être vues dans la cité, Nous délivrons 
nos atteluges dans toutes les parties 
de la ville sur demande, 


WJ. HORNER, Prop. 


LE 


honorables Seott, J. A. Colder, ! 


lé 

: CONNELLY & MCHINLEY 
CR Emboumeurs et Entrepreneurs 

= de pompes funebres 

à —__Chapelle privée “et embulanci nt 
ë ei rue ‘FcDougall Le Tel. 1528 


à un sous les dents de le moisson- 


L'Evaluateur de la ville, M. Le 
McMillan, vient de publier dans|?, 


taxes sur des propriétés, doit pay- D 


ment les citoyens qui payent avant do 


pour l’année; les autres devront |( 
payer leur taxes, tout (comme, |} 


On voit de suite l’importance de 
pour tout citoyen de|# 
Pexpira-1@®, 


‘Tient sa charte du gouvernement de la puissance, 


BUREAU CHEF: MONTREAL 
Capital autorisé - 54,000,009: 


Achète et vend des traîtes sur toutes les parties du monde, 
DEPARFEMENTS 
Dépôts reçus de UNE PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 


Nous vous rescrvons toujours l'accucil fe pius courtois 


 Sucoursale d'Ecmonton 


consasenaene avananannssannrasEransasnanng | 


Dondosoaneueennuereauseanveuveseeneenu 


dioanpons PananaR era RaRInOnnnnEnEnUa 
Es : ; 


à 


CESSE 


._ Notre stock doit être vendn avant l'encombre- 
ment des marchandises d'automne. ‘“J'ons les jours, 
doivent compter même la demi-journéé de demani doit 
faire sa part. Ce but était bien aucré dars notre 
esprit quand ces prix ont été fixés. 


PANTALONS de | 
$2.50 et $3.00 pour 


C'est le plus bas. prix que ce magasin ait jamais 
demandé pour des pantalons. Nous n'en avons que 
500 paires. Valeur de $2.50 et $8 00, à écouler pour 


cette vente, 1. 50. 


Gariépy Lessard 


Coin Jasper et McDougall 
SSADED EN EN ÉDEN EN EDEN EN ES ÉNBOD END ENUDES END EDE DEAN DEEDUTEDEDED ED 
“CABREL AD ALES DEN TD ER COIN ODA AS ADDED DEN DADAN RATES ET CNLDEDES 
AUX CULTIVATEURS 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction—Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.-—venez 
nous voir. Nous vous épargnerons de l'argent en 
vous vendant au plus bas prix possibles 


ssacacaaecansncenacactéennasennennanes TE nnces É ansonossssoce 


antoine 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 
SOL ave. Namayo 
Tél, Moulin, 2035, Bureau, 1630 EDMONTON 
RoADANNONNVANNNMMNMÉNMINMONMPNHENNAIRENNMONRAAN 


esooearescnsesercessese see s sc asOReSESSCISTOCSESR28000E060080082000200858 
Tet. 16089 Service d'ambulance $ 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de pompes funèbres et Embaumeurs 
Edmonton, Alta. 


AREA SN LI AR AÉNEPENÉREPEREDERED 


524 ave. Namayo 


sujet du paiement, par tout citoy- |} 
en de la capitation, d’ici au 31 du | € 
mois courant. Cet impôt par tête|$e 
est de $3.00 par an et tout citoyen és 


INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF EDMONTON. 
J. R. Boyle, Président, 
Jos. H. Gariépy, Vice-Président, J. A. Greenhill, Asst. Secrétaire. 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest, 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


CS 


Dépôt au gouvernement 


ENSHEN NET EAN EN AN CEE CNE CNED EN EDG) EDEN I ENÉTES AY UN CN) S)ES CI ESC) ES CN EYES 
Telemhene 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


VAGKSO 
Joailliers and Horlogers experts 
COS Ave. dasper Est. 


Éomentoen 
Nons emettons des licenses de marriages. 


LEE LE ER LES EEE SEE TERESA ER TELE RRE ER ER ER ER EE ET ETES EE) sounognuonn 
SRAREN EN ETES CRAN EN CHER LD LIEN ES OS EN EDEN CS ENEN LES ED LS LS CES CRAN EN UE) ES CSN EN UNE) 


RÉEL EL DEL ES TELE TS TEINTE LYS) 
RRRASR ETS RR TETE RSA TITRES) 


es & 
à - “s 
= H. WILSON : 
M4 Le magasin par excellence ï 
FE 44 Ave, Queen's EDMONTON, ALTA. Tél. 1452 # 

ke 
S Les Thés de Wilson sont les meilleurs % 
Ë Bon thé noir, 30ets, lalb. Bon thé vert, 81.00 par 3 lbs. L: 
5 Café fraîchement rôti, 25 et S5cts, la lb, # 
ë Tamates, 15e. la hoite. Biscuits, %c, pour 8 lbs, 
È . Meilleure Qualité + Bas Prix - PrompteL ivraisan , x 

Lo 


Etablie en 1874, 


Capital payé - 62,500,000:; 
Dépots plus de &1 1,000,000, 


Késerve - 83,000,0900. 


——— 


—— 


D'ÉPARGRNES 


au taux courants. 


Gérant 


Se | E | 5: 


